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QUClTIDIEN POLITIQUE 

M. Daladier rérondra ce soir à la Radio 
at1 discours de M. Hitler 

Le texte de sa déclaration a été 
fixé d'accord avec Londres 

--~ ;P;po--

.\1 è l ll l' h·s a\'C'ii!JIPs. cli.·t·u l lt•s «isl\\"l'sijan,SP r( 1 Udt•ut 
c o ï • • p t ', q u e i ( l) o L 1 H li ( • n e p 4 • u t t~ t r c • 

~me, 9 - Le cTevere> écrit que la ré· 
action de la presse démocMtique au dis· 
cours de M. Hitler, en attendant de con­
naitre la réaction officielle, est de nature 

à déconcerter. Le refus de discuter avec 

r Allemaa,ne N aziste est une très AI'OSSll 

bêtise. Peut-être ne s'agit-il que de !pi -
ruon des journaux inspirés par la propaAan 

de. Mais, en tout cas , cette propaAande 
se débat au milieu des contradictions les 

Rome, 10. - On annonce que le Président du conseil français M. Daia • 
dier prononcera rce so;r à la Radio un discours qui constitutra une réponse 
au discours de M. Hitle,- a.1 Reichstag. 

On croit savoir que le texte de cette déclaration a été fixé de con· 
cert avec le gouvernement britannique et sera exactement conforme 
à celui que M. Chamberlain compte faire demain aux Communes. 

La presse française est unanime à préconiser le rejet pur et simple des 
offres du Führer. La presse anglaise également est nettement hostile aux 
propositions allemandes. 

plus Araves et dénonce I'absence de tout 

principe moral acceptable pouvant. 1usti-1 ~ ~ { ' 
fier la auerre en Occident. 

M. Gayda, eiaminant dan• /e 1ourna/ 1 
•Voce d'Italia> - édition dominicale du 1 

""' 
11'"1" t l 1 i H 1 de 1:1 \'Ît' 

.\ B!j lelerr•• c·t f' il ''Il 
•Giorna/e d'Italia> - les pro1'ositions dol Berlin, 10. _ La presse allem:n'de-::Ïi~M · la sérénité avec laquelle le 
M. Hitler, écrit : peuple allemand attend la réponse de l'Ane;leterre et de la France aux offres 

c Au nom de /a civilisati~n européenne, du Führer. Les journaux publient à ce propos, avec documents photographi • 
fltalie invite les Atandes nations, respon- ques à l'appui de nombreux articles où ils comparent le rythme de la vie dans 
>ables du sort du monde, à reAarder e111 1es villes allemandes, qui demeure absolument normal et l'arrêt du trafic et 
lace la réalité et se retenir à temps de la raréfaction du mouvement dans les rues de Londres et à Paris qui sont dé· 
courir à l'abime. Hitler ne s'est pas borné sertes. A Berlin, on a inauguré ces jours-ci une nouvelle ligne de tramways et 
à proposer un armistice, il a présenté un une nouvelle gare ; à Vienne, la Foire annuelle s'est ouverte à la date habi • 
plan [:/pur reconstituer I' Europe, un plan tuelle. 
fondé sur la solidarité des intérêts de tou- ------------~---------·-----------­

LES TRAVAUX DU KAMUTAY 
tes les nations. On prétend que ce sont des UN ENCAGEMENT NAVAL MAN 
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ET FINANCIER DU SOIR 

LE RAPPROCHEMENT 
.'IUNGARO • YOUGOSLAVE 

--0--

Le rapatriement d~s A~:f:Jmands de 
Lettonie et d' Esthor:ao 

-·~··-
UN DISCOURS DE M.ZVETKOVITCH i 

BelArade, 9 ----;:;-;;;des Yf>Ui/OS/aves Ils s~·a·out insl:tllès dans lt• 1)rOtf•(·-
vo1ent dans 1' améliorat1on des rapports • • 

Budapest, préconisé 1 t 0 ra l l (. h (• (, .. C' • • l 1 (-' s ' ( · 1 • ... t 011' ( • s 
d'ailleurs depuis lonAtemps par le Aouver· 
encre BelArade et 

:::~~-t italien, les prémisses d'un meilleur 11 0 u "t · l I t' 1 n • · n l (. 0 0 q u i s t • n p o 1 ou ne 
1 

Dans un dise.ours qu'il a prononcé à 

Skoplje, Je président du Conseil Z\.·et -
kovirch a "Du/igné Je désir de /a Yougosla­
vie de jouir de la paix sur ses frontières a­

près avoir réalisé la paix intérieure. 

1 
' 1 

LES POURPARLERS COMMERCIAUX 
DE LA YOUGOSLAVIE 

-·~ ELLE TRAITE PARALLELEMENT 
AVEC L'ALLEMAGNE ET AVEC 

L'ANGLETERRE 

Belgrade, 9 - La déléga lion alleman 

1 

de retournera à B elgrade dtrnain après 

une visite en Bosnie, pour reprendre les 

conversations commerciales au Sl.lJCt du 
système des paiements entre 1..:.:s deux pays 

et les mesures de contingentement. On ap­
prend d'autre part que la Yougoslavie e­
xaminera dans quelques jours les nouvel­
les propositions commerciales franco-bri­
tanniques avec paiement en devises. 

* Belgrade, ro A.A.- M. Ronald Camp· 
bell, ministre d'Angleterre, a confirmé au 
jourd'hui à M. Ivan Andres, 1ninistre du 
Commerce, que 1' Angleterre est prête à 
fournir à la Yougoslavie des matières pre· 
mi~res pour acheter le surplus de denrées 

alimentaires dont la Yougoslavie dispose­
rait. 

Dans les cercles officiels on déclare qui'! 
faut que la Yougoslavie princîpalt:ment 
d·emeure neutre au point de vue économi -
que aussi bien qu'au point de vue politi -

Rome, 10. _ Les familles alleman· toires conquis par les armes du Reich. 
d de Lettonie et d'Esthonie seront ra-1 • Nous sommes sûrs d'accomplir cette 

es 1 · f 'é d't I' menées dans les territoires du Reich. tâche qui nous est con 1 e - 1 ap· 
Il s' it là de la première application! pel - de même que nos ancêtres ont 
du ~ncipe proclamé par le Führer

1 
su m~ne~ à bie~ !'oeuvre grandiose. de 

dans son discours de l'absorption par 1e
1 

colonisation qu ils. avaient entreprise, 
Reich des minorités et des groupes ici, il y a quB.tre siècles >. 

éthniques non-assimilables. / Un appel conçu dans les mêmes ter· 
. mes a été publié par les Allemands d' 

Le « D. N. B. > a annoncé hier pourl E h . 
" f . ff' . Il t 1 st Ollie. 

la prem1ere ois o i~'? _amen a nou· On annonce l'arrivée dans le port de 
velle de l'accord réalise a cet e~fet pré-1 Riga de 14 vapeurs allemands chargés 
cisant que les ~ntérêts ~ I~ biens desl d'embarquer les Allemands devant ra­
µopulat1ons qui feront 1 Objet de cette! patriés. On évalue à 75.000 personnes 
mesure seront sauvegardés. les Allemands de Lettonie. Il y en a en-

La « Correspondance Politique et Di-1 viron 200.000 en Esthonie. 
plomatique • souligne dans un corn •

1 
* 

mentaire l'importance de cet événe •· Paris, 10 (Radio). - On croit savoir 
ment. Elle affirme que le rapatriement que les Allemands de Lettonie et d'Es· 
des minorités éthniques allemandes! thonie devant être rapatriés seront ins· 
dans les autres pays de l'Europe orien- tallés dans les territoires du protectorat 
tale et sud-orientale sera effectué sui-: en Bohême et en Moravie, ainsi que 
vant un rythme qui dépendra des cir -

1 
dans les territoires no~velleme:1t con­

constances. La propagande ant1-alle • quis en Pologne. On affirme qu un cer­
mande qui était basée toute entière sur tain nombre d'ouvriers tchèques émi • 
l'intention que l'on prêtait à l'Allema • greront en échange en URSS(?) 
gne d'exploiter ces minorités dans un Les minorités allemandes de Lithua­
but impérialiste se trouve ainsi démen-

1 
nie seront également rapatriées mais 

tie. le mouvement en ce pays paraît moins 
Un appel a été publié par la minori- urgent. 

propositions vaAues. Mais soyons assez LA TURQUIE A L'OFFICE 
QUE EN MER DU NORD. N que, mais dans les cercles financiers et in· 

sincères pour reconnaitre que /es offres /ai· _ INTERNATIONAL DU VI 

té allemande de Lettonie. Elle exprime On rapatriera d'abord les ressortis· 
sa joie et son orgueil de retourner dans sants allemands c Reichs<$eutschen • 
la mère-patrie pour contribuer par son et tout devra être achevé en trois se· 
travail à la mise en valeur des terri • maines. 

--u------ dustriels on avoue qu'on préférerait une 
tes par M. Hitler n~ntrent la voie qui Londres, 10. - L'amirauté britanni· Afikara, 9 (A.A.) - La Grande Af?.. coopération économique avec l'Angleterre l .e <k!égue finlandais se r~nd à 1\1o·;;cou uniquC'nl "llt 
mène à la paix. Elles n'épuisent aucun su· que annonce qu'hier, en mer du Nord, semblée s'est réunie aujourd'hui sous plutôt qu'avec l'Allemagne, parce que d'a-' , 011 ,. f·nrC!!i-.t•·e:· ie'i d sir,; lk· l ll R S.S. 
jet, elles ne •'étendent pas s1oTr les détails des avions allemands ont attaqué des la présidence du Dr. Mazbar Gil1!Ilen. bord l'Angleterre peut ach·,ter à la You . ,, • 
définitifs, ce qui n'est pas utile pour /'in- forces de surface britanniques. Aucun Lecture a été donnée des demandes goslavie tous les produits que l'Allemagne - • -

•tant. Les éléments que renlerment ces Of· navire de guerre britannique n'a été at- de congi de certains députés. On a en- pourrait lui acheter, mais de plus les payer ' " i . ' i s l ·1 l~ i Il' a'' ( 1 p d pl l' p Il r(\ .. a 
f•es correspondent aux causes profondes teint. Les pertes des assaillants sont in- tendu le ministre des Finances M. Fuad en espèces, en second lieu l'Angleterre peut 1 

' < 
de la crise européenne.> connues. Agrali qui a parlé de l'exemption des fournir à la Yougoslavie des matières pre· 1 Ù 1 ;t U f' lf t ra 1 i l è ft 0 .. f' i ( 1 lJ f \ 

LE VRAI BUT DE GUERRE DES Un autre communiqué annonce que droits de douane sur le matériel impor· mières telles que le coton, la laine, que J'AI 
DEMOCRATIES D'APRES LES dimanche un navire de patrouille bri • té par le ministère de la Défense et des Iemagne ne possède pas. 

c ISVESTIA tannique a aperçu des forces navales al- secours aux réfu:giés. D'autre part, la mission alltmande est à Berlin, 10. - Le délégué finlandais La presse finlandaise tout entièro 
Rome, 10 _ 1...a pro.se publre de /ar~e:s lemandes en mer du Nord, à l'extrê • Parmi les questions portées à l'onire Belgrade depuis le 8 septembre et pour à Moscou, M. Ouho Paasikivi est at · publie une déclaration parue dans un 

•ztra1to d un inraressant ar11cl• que /es mité sud de la Norvège. L'alarme a été du jour figurait un projet de loi con • tant l'accord n'a pas été conclu. tendu demain dans la capitale soviéti- j0 urnal suédois, disant : 
«lsvostia• do 1~1 ""'1ou consacrent à /a ••· immédiatement donnée. Les forces na-I cernant la .participation de Ja Turquie à que. Il sera accompagné par un fonc . 1 c Tout danger pour la Finlande cons. 
tuat1on actuelle ot aux oiues do paix de vales britanniques accourues sur les !' c Office Intemaitional du Vin•, dont LE VOYAGE DE Mr. THEUNIS AUX tionnaire du ministère des affaires é- I titue une menace pour tous les pays 
M. H1tlor. lieux n'ont pu néanmoins engager le le siège sera à Paris. Certains députés ETATS-UNIS. trangères et un secrétaire particulier. nordiques · 

L'ollondremont de tout fappare1/ d' E • combat car l'eescadre allemande avait prirent la parole ipour demander au ---<>--- 1 M. PAASIKIVI NE SE MONTRE PAS Les journaux soulignent la détermina· 
tarde la Polollne, dit ce journal, démontre disparue à la faveur du brouillard. gouvernement s'il y avait quelque inté- Bruxelles, 10. - M. Théunis qui se « MANIABLE • 1 tien de la Finlande de maintenir sa neu· 
do façon évident• fabsence de vitalité in- L'ATTAQUE CONTRE LES NAVIRES rot à faire partie de cet or~anisrne et si rend en mission en Amérique n'a pas Stockholm, 10 (A.A.) - • Reuter • : tralité, dis~nt que c'est .seulement de 
trinsèque de cet Etat. Dans ces conditions le pays ne nsque pas de s unposer des pu partir, le vapeur à bord duquel il L'impression que M. Paasikivi ne se cette maniere que les petits Etats peu-
i/ n'y a aucune raison de J:Pursuivre la DE GUERRE ANGLAIS EN Aacrifices comme pour \a question de devait s'embarquer ayant été retenu en montrera pas aussi • maniable > à Mos-J vent préserver leur existence. 
lluerro en Occident. L'Etat polonais tel MER DU NORD l'opium. Angleterre. Il a quitté Bruxelles pour cou que les délégués des autres pays LA RATIFICATION DU PACTE 
qu'il était constitué ne peut plus 6tre ré. ~ M. Raif Karadeniz ministre des Doua- Gênes où il s'embarquera 0 bord du 1,baltes se dégage des dépêches des cor.I SOVIETO-LETTON 
tabJi; /es aveullles eux-même• peuvent UN MESSAGE DU MARECHAL nes et Monopoi<>s, expliqua que le but Conte di Savoia. respondants de journaux à Helsinki. 1 Moscou, 9 (A.A.) - Le 8 octobre, le 

GOERING 1 'URSS •'•n rendre compte. de !'Office International du Vin consis- CONTRE-LÊSCoMMUNISTES AUX Le correspondant de la Svenska présidi~m du soviot
0 

suprême de 1 
Les propositions de M. Hitler peuvent . ---<>--- . te à assurer une bonne préparation de ETATS . UNIS Bladet déclare que la Finlande nei a rat1f1é le pacte d assistance mutuelle 

Berlin, ro - Le caporal Franke qui a . , l . dr . 1 1 1 5 h • M 
atre adoptées, repou5'lées, amendées. Il est bombardé avec succèo /e aB septembre un cette bo1sson et a a repan . e pann1 es -o- . . saurait accepter ~1.'e proposition quel • sov,iéto-letton signé le octo re a os-
1ndiscutablo en tout cas, qu'elles offrent . •/ . t r lé 'tl pays consommateurs. Plusieurs pays New-York, 9 - Le perti labounste a conque en oppos1t1on avec sa part1c1 _ cou. porte-avions an8 rus e a cou a a ci • • • ; • 

une base pour /'établissement de ia paix Je 1. t t 1 / 
C . d 1 ont déJà fait parverur leur adhesion. décidé que les candidats politiques dés1 · pation au bloc neutre nordique. L'ENTREE DE L'ARMEE ROUGE EN promup 1eu e11a11 e a reçu a ro1x e, . d' .

1 Plus tôt possible. Fer de 
1
ère et de aème classes. Cette pro- • Dans un proche avenir - it-1 - rant son appui d.vront,dorénavant. signer On apprend que M. Erkko, min;stre EST HON 1 E 

Les 1i:>urnaux français et anAlais ne /es mot!on et ces distinctions ont été annon- nous pourrons compter parmi les une déclaration anti - communiste Cet- des affaires étrangères de Finlande, au'. Copenhague. 9 (A.A.) _ Le corres-
0nt pas considérées de façon sérieuse et cées au lieutenant Franke par le matlch~I premiers p~ys producteurs .de vin: Et te dédsion a su~cité les prntesta.tio.ns les cours d'un_e _in.terview'. aurait déclar' : 1 pond11.nt à Stockholm du journal • Po. 
Pratique. La plupart de ces journaux dé. ,GoerinA lui-mllme, au nom du Fhrer,dans pour pouvoll' .~er des .debouches à plus vwes parmi les partis extrermstes. M. P'aas1k1v1 se rena 1\ Moscou seule- litiken > annonce que les troLJpes so . 
Clarent qu'elles ne méritent mêmB plus un messaAe personnel où il rend homma . notre iprod~on, _il Y, a~1t donc a van- ··---- 1 ment pour e.nregistrer. les désirs d~ l'i viétiques entre.ront en Esthonie aLJjour-
d'&tre examinées. il son couraAe et à sa valeur. tage à nous mscrrre a 1 ~- A TRAVERS LES ROUTES DE URSS et, quels que soient ces désirs, d'hui ou demain. Des détachements de 

Toutefois, Je rétablissement de la Polo- > Du reste, la 'Participation nous coü- L'EMP!R.!..!TALIEN n.otre p~sition est _claire. Nous res.tons
1 

l'armée rouge pénétreront dans Narva, 
g,,. que Fon présentait dans ces journaux UN PILOTE A LA MER tera la somme ins'gnjfiante de 1000 Addis-Abeba, 9 _ On enregistre un M- fidèles a la neutralité nordique, mais ne d'autres dans Pikhova. Les troupes es-
Comme la question essentielle eot passée --o---- livres par an. Nous avons aussi la fa. ve!oppement remarquable de l'activit~ üe menaçons personne, nous ne cherchon• thoniennes monteront la garde le long 
au dernier plan. Maintenant on insiste sur Livourne, 9 - Le cadavre d'un pilote cuité de nous retirer quand nous vou • la Compagnie italienne des transports en 1 aucun avantag~, n~us ne voulons no.us des routes pour empêcher les incidents. 
féJiminatt:m de I'hitlérisme comme Je français vient d'être découvert à la pla- Ions, ce qui n'était pas le cas pour la Afrique Orientale qui assure non seule . mettre aux côtes d aucune grande puis-

1 
8.000 hommes de l'armée rouge en . 

"rai et unique but de auerre. ge, près de Livourne, où il a été rejeté pa; convention de l'opium •. ment le trafic des marchanJiscs et k mou 1 sance quelconqu~, ni d'aucun iiroupe treront à Hapsalu, sur la côte nord-ou-
On peut respecter ou abhorer fhitléris- la mer. L'examen des docwnents trouv& Une motion fut en.suite déposée de- vement des passagers >ur les routes de quelconque de puissances. est, 1000 à Kuresaare, port de l'île Oe-

"1o, comme tout autre réAime. C'est là u· sur le cadavre qui était revêtu de !'uni · mandant que la question fut étudiée à l'Empire mais au"i l'organisation techrù-1 . * . sel, 4.000 dans le port Baltiiskii et 1.000 
110 question de 11<>ût. Mais il est inhumain forme d'officier de marine permit de l'i- nouveau par la commi.ssion de l'agri • que des grand~-s usines pour la fabrica . B~t ne. 9 (A.A.) - Le« Nachrichten• dans l'île Dago. 
et illoAiquo do vouloir faire une auarre derrtifier: c'est un pilote d'hydravions de culture. La motion fut adoptée. ·tion et l'entretien des véhicules affec _l apprerid ~e Helsinki que l'invitation SO· - ··-----
PotJr un pareil but. la flotte française du nom de jean Bau • La prochaine séance se tiendra lundi tés aux services civils et militaires. La \ viétiq11e à la _Finlande d'envoyer. de11l DANS LES PORTS ANGLAIS 

Lo déoir de conserver Jeurs immenses douin. prochain. Compagnie susdite gère déjà deux gran-l nég.:ic1ateurs a Moscou, est _réd1g~I Londres, IO A.A. - Les autorit& des 
l:OSSessions est Je seul motif effectif pour Je Au cours de il.a réunion d'hier, la G. des usines à Asmara et Addis Abeba et est dan> les termes les plus courtois, mais b , . t t . d' . 
'lue/ !A • 1 1 t I F 1 t f · A N dés1'gna les membres de la de'Je' • ne donne aucune '1nd'1cat'1onconcrète suri ports n~nn. iquesd sodn enk ram org~m 11

8'tl erre 6 a rance veu 611 ai- CDtiom o/J;cieuses et les commentaires h08- · · - •.:.n train de construire une autre usine à . . ~r des co..tU1pcs es oc ers pouvant étre 
'• la Auerro à r AllemaAne. tiles anA!o·français n'ont pas provoqué icil gati~n qu~ va la _repr_ésenter à la ~ré- Mogadi•cio. les pr,1µ0.it1~ns l~~sses de caractère é- transportées d'une localité à l'autre pour 
V ECHO DU DISCOURS EN GRECE beaucoup do surprise. mome qw aura lieu a Erzurum à 1 OC· Elle fera construire en outre un grand conom1que e po 1 ique. faire face aux éventuels changements de 

Athènes, 10 - Au sujet de fimpression Il faut noter d'autre part que c'est a· casion du prolongement de la voie fer- auto-parc civil à Addis-Abeba où seront L'IMPRESSION EN SUEDE trafic maritime. 
•uscit~ au sein de I'opinfpn publique Arec· vec plus vive attention qu.' fopinion pu.I rée jusqu'à cette vil~. rassemblées toutes les autos du gouver • Les journaux suédois déclarent que Ces équipes spéciales seront déplacfr< 
:

11
• par Io discours de M. Hitler, peut • blique suit les commentaires italiens, 1::! LES NEUTRES. nement général et cenes de la Compagnie. l'ind9r>endance de la Finlande a une par le moyen d'autocars d'un port à l'au-

tro,s'attendait·on à Athènes à plus de pré· estimant sereins et impartiaux par rap ·I Berlin, 10. - Le vaipeur finlanda;3 Grâce à cette Compagnie, le mouve • importnnce particulière pour la Suède tre pour décharger rapidemerrt les con . 
"'•ions dans les ~nditions de paix. Mais port aux commentaires des deux parti .. Indra de 2030 tonnes a heurté une m.i- 1

1 ment de passagers se déroule sur 7.300 !an qui ~onsidère que les Etats nordiques vais de navires marchands qui, à la suite 
0

" ne se faisait pas beaucoup d'illusions juAéo plutôt intransiteants et peu fàvora- ne dans 1a Ba1tique. Son équipage a été notamment sur J·es routes principales re • fornrnnt un ,. espace vital • commun. cte circonstances imprEvues, mou'lleraient 
111

' leur acceptation éventuelle à Londres bles à la création d'une atmosphMo de recueilli par 2 autres Via/peurs finlan • liant Massaoua à Kisimaio et Mogadis- * dans un porte autre que leur port de des-
•t 4 Paris. C'est pourquoi les communi • paix. dais. 

1 
cio à Bender Kassim, sur le golfe d'Aden. Helsinki, 10 (A.A.) - c Reuter > : tination. 

1 
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LA PRESuE TURUUE DE CE rviATIN· VIE LOCALE La guerre sur les deux front s 
Les communiqués officiels 

LA MUNICIPALITE . notée et comgée par Atatürk et le tra-

•-ts allemand et russe que l'on fait pa· L'Exposition d e s publications de la !cé de la main ?1"oi~ du Chef Eternel, COMMUNIQUE FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
r itre comme alliés depuis le pacte d~ Société d'Hislo ire Turque au Musé e le créateur et 1 mspirateur des travaux Paris, 9 A.A.- Communiqué du 9 oc- Berlin, 9 A.A.- Communiqué : 

........ "' . .,,. __ _ 
LA TENTATIVE D'UNION 

DES ETATS DANUBIENS 
• d d d 1 V ' ll t d 1 1 de !'Association d'Histoire Turque. M. M. Zekeriy" Serte! anal;-se,dan .r...-agression. semblent prendre dore" es ocumenls e a 1 e e e a l . . . . tabre au matin: SUR LE FRONT ORIENTAL, ravan-

d · d' • - R • 1 ti' La visite ne pouvait prendre fm de 1 Je c Tan '> /a partie du discour:j u et Jéji 1€urs mesures afin etre prets evo u on 
1 

• A Ja fin de Ja journée d'hier et la nuit, ce des troupes allemandes a continué vers 
Fü/1rer relative au rèslement des ques- contre les différends qui peuvent ulté· I La direction du Musée des Documents f~çon plus emouvante m plus sugges • activité des éléments en contact dans Ja

1 
la Iisne de démarcation des intérêts Aer-

1 1 v· 1u d R' 1 ti · l' tive ' tions qui intéressent (Europe Orien· ricurement surg;r entre eux. L'URSS sur a 1 e e evo U on a pris ex-
1 

:, . vallée intérieure de la Nied et au Sud de' mana-soviétiques. 
1 .. n te · ·t· t' d · d s L emment directeur du Musée, M. j tale : n'est i;lus confinée à Kronstadt dans c.,..,en m1 1a ive e creer, am sa sec- .. . . .. . SaMrebrück. SUR LE FRONT OCCIDENTAL, ac-

' · d d · . · · t' d 1· expoS1't1'on des p Huse"'n Sem•1 Guneren qm nous a ac· Jusqu'à la conc .l.':!On u e ,1c~ a~. la Balt -,·te <'t clli prend d'rulleurs som 10n es ivres, une U· ,. . , COMMUNIQUE ANGLAIS tivité locale des patrouilles et faible acti-

cord e:e"-ano-soviétique, le Danu':.c et d t' ' · d f't t bheations de !'Association de l'Histoire compagnes au cours de nos haltes suc- 1 vité de I'artillerie des deux côtés. _ uu e ire~ e max•mum e pro 1 en me • · . , Lo d A A L d · · 
B li t . t 1 . . l T que Elle sera ouverte a . urd'h . cessives devant les vitrines et qm s est n res, 9 . .- e ernrer commum·I D J . l l è f 'b/ 

les a rnns cons ituatcn e prmc1pa •nn• à contribution tous 1€3 moyena 1 ur . UJO u1 . ' . l' du ministère de !'Air dvèl• . ans e cre' seu ement tr s ,., e ac-
ohi'eetif d? l'Allemagne. On eo1 s'Jérait 'f t · Il t l · < t sa au Œ>Ublic et durera jusqu'au 30 courant. attaché a ses fonctions avec toute ar· , 1 tivité des avions de reconnaissance. 

r. • " !'O!l a e e e U1 a.suren 1 d d' . . bl stol t ?eux hydravions allemands ensa&èrent 
d'ai' eurs cc>mme certain qu'dlE.' aurai d · , tt Il est diffi· Les journalistes avaient été admis hier eur un venta e apo a , nous a 1 ------------------

om c:.1 sur cc e m:r· . . 't 'l'""""" 't' confié que cette EYmOSition est desti- un corn ·, ·1 r .Ru .. 't::i::i ... ..1 Je /li ·11 , du Nord violent qui eue fieu au-dessus de la mer du 
marche dans cette direction une fois la c 1 <l'estimer que cet etat de choses a visi er ~""s1 ion. . . . ·-r , . d · 1 

. .. . .. ba 1 Vis'te si·ngulièrem t · t uoti nee a maugurer une ser:te de sembla- avec es avions britanniques. Nord. On a découvert maintena11t que de 
conquête de la Pologne acl1C\'ce. 'fa c• 1 ,J spositions qui elevent une r· . , en ms r ve. . . . . . Le 1 h situs.tion s'EHt modifiée du tout au .. d t l D ch Osten > ~kme "e x qui ont suivi au jour le jour bles, sur des SUJets divers destmees a second hydravion al emand prit la grands avions de dombat allemands Y ont 

11erc evan · C « rang na 1 · .. · d d fuite lorsqu'il vit /'appareil qui l'escortait pris part. Le pilote d'un avion de recon-
tout eprè<> Gue les arm~ " <iov 'tiquC3 i'J, -. an l o1·<-nt agréablement accueil-: l'activité de !'Association seront frrup- accroitre Jes conna1ssa:nces u gran 

- - · public t • · leme t du public um'ver tomber dans l'eau. naissance =glais aperçut un hydravion 
se r. rent avancées ju.A1u'à la frontière e'.l , "emag!'e. n serait également 

1 

pe3 en retrouvant ainsi, groupées et sé· e specia n • . , b . . sitaire sur des sujets déterminés et à Deut: avions britanniques lurent frap • ennemi et fonça sur lui. Un duel à /a mi-
hongroise et que la Russie eut reconnu c pc tun c1e croire que le partage de nees toutes ses pu lications qui em . assurer au Musée des Documents de la pés par les balles de l'ennemi, sans être trail/euse s'ensage. Survient encore un a­
l'indépend.ancc de ;, Slovaqu'e. r.ac-e l· Polo ne est en tra•:1 de soulever des brassent les branches les plus diverses Ville et de Ja Révolution, encore in . endommaAés. vion allemand qui prend part il le lutte. 
so\13 la prot.ection de .l'Allemagn ... L' 1 r~blen' ,..s outre ment 1,1us grands que de 1

0

'histo .. ire. et d
0

e la pr. éh_ istoire.. . ' 
J.'·..., suffisamment fréquenté la faveur qu'il 1 Aucune victime du c6té britannique.. Arrivent deux avions de reconnaissance 

Allemagne se t trou Cf' dans 1 im os· l • p'C'>!èmc l olonais. L activ1te de l AssOCJatton a ete par- * ang/a;,. L'avantase passe aux Ans/ais.Un 
sibilité de descendre wrs ' ~ B~l'c'l~ . Il eo. t im..-ossiblc a,ue ces protlèmes ticu'lièrement intense au cours des an- a mé!'Ît~e à tous les égards. 

·t' ' Le ministre des informations publie un avion ellemand tombe à la mer; l'utre 
Si l'on s'en tr-nt au r•ro!!T0 amn"e es,,ui"" ne f'i"i". oent pas rrovoquer. tôt ou tard. nées qui correspondent aux grands La nouvelle a v e nue d 'Eminonü a 

":l ~ .... .., .t' deuxième communiqué sur le combat très s'enfuit à tid d'ailes . 
.<é ;, cet égard dans e discours .Je M. e'\tre les >:atio 'S européennes. de nou- congrès d'h'stoire. Il est difficile mal · Demirkapi 
Hitler: l'Allemagne se born~ra d.' sor .

1 
vc les activités. conséquences de com· heureusement d'en faire une a:nalyse Le ministère des Travaux Publics a 

mais a poursu1;.Te ses relattcns eco o· · · a sons nou;•el!es en vue de l'équili- tant soit soit peu complète dans une ratifié le tracé de la plupart des rues 
miques avec ces pay~ et s'efforcera de t re ·uropéen. colonne de journal et force nous est de et avenues de la ville, tel qu'il était fi. 
procéder au rapatriement <le leurs mi· Le è ·. :r le l'Italie _ qui a mL~ d'ac- recourir à l'éloquence un peu •sèche des xé par le plan de développement d'Is 

norités nllema::>de'l. Ce syst.<'m<> l'écb 1 'a Yo '~,.!!!vie et l:t Ho!!grie -- chiffres. tanbul, élaboré par M. Prost. Toutefois LES PEUPLES ECQU'I,ENT 
ge des popu.at' ons qui a commencé à i:our ~ a<' r . ne octc de calme Pt dr· Durant Ja première ar, r.é(; de slJn ac- il n'a pas approuvé l'orientation géné-
être appliqué aux pays de b Baltique b'li >ti <h'!J ie ba.,;ln danubieii, tivité l'Association a imprimé 63 bro • raie de la nouvelle artère qui, partant _.,, • 
sera continué dans les pays danubL:-~ fait pa•t~ le c • 0 ,ùre cle choses. L'a1.· chures ou publications diverses grou · de la place d'Eminonü devrait se pro- Nous fülons sous ce titre dans le tes avec ce résultat que l'Allemagne s'est 
et les Balkans. 11 y a ëi00.000 A L,r,~ J t'T·at'Jn de la tens'on roumano-ho>i· pées sou:s le titre d'ensemble de • Türk longer jusque devant le palais de TQ!p· « Popolo d'Italia • du 7 crt. reconstruit une armée parmi les plus puis-
eu Hongrie, 80~.000 €'1 Roumanie, 750 rrroi5", survenue grâce à la m&Jia'' >n Tarihinon Ana Hatlari • (Les grandes kapi. Après vingt ans de clameurs versai! • santes. 
millE.' en Yougoslavie en Bu~gsr> • ~ cl \'% 0 ·~ve. fa!t égalem~nt p:irtie rl•· lignes de l'histoire turque). C'est une M. Prost préconisait un tracé pas · taises, l'opinion publique est parfaite · Les Allemands des Sudètes n'avaient· 
Grèce. L'exi3tenct.> de ces minorités c,l 'cette a ·tivité. Nul doute que ces efforts oeuvre essentielle, destinée à servir de sant par l'emplacement de la drogue · ment en mesure de prévoir l'accueil '<UC ils pas présenté les fameux points de 
u•1 grave sujet de préoccupa•ic>ns pour <lest nés ii as"Urt·r 'e r 1 • .,,, et la :>l~u- base et de guide aux travaux futurs rie Hasan, incendiée l'année dernière, les bellicistes feront au discours de H\~k.-. Karlsbad ? Ces points étaient de modestes 
ces pays. I.eur rapa~riement aurait ran~ ritk a , '·- B :.'<ans n~ reçoivent ég•· des chercheurs et des historiens en niê- long_eant la façade postéri_eure d~ IV~ Certains diront, comme le Fllhrer l'a pdits points; ils ont été repoussés aveu­
nul doute pour effet de ùébarra.<;s ~ l' !en. -t uu bon accue'.J dans les milieux mê temps que l'exposé documenté de Vakif han paur .. aboutir a Denu_rkap~ , ouvertement indiqué, que si l'Allemagne glément et Je résultat a été celui dont tous 
un grand souci les pays de. Balkans et gouvernementaux des divers autres toute une doctrine. Ce travail est com- en pa~s~n~ derriere la gare de Si~kec1. propose la paix, la collaboration et la re· se souviennent. 
du Danubr. , 1-i l' ~· . plété pnr 43 brochures durant la se • Le m!rnstere des Travaux PubUcs a construction à l'Europ,,, c'est parcequ·elle Hitler n'avait-il pas demandé la simple 

p~s a ... a .;iues. d . 1 'f' . t · · . 
,fais par contre, : Soviets snnt JE •· J lmpo- ''l'~ J:: sttpposer que l'Italie _ conde année et 15 durru1t la troisième o~e a pre erenc: a un __ race. qm, a ne se sent pas sfire et que son Ch.f donne annexion de Dantzig, Ville Libre alleman· 

ccndu tlans la rég'o.i da' h1 ~ne et c;ui .i. tou 011--, appliqu5 une polltique an:iée de l'activité de ·lîAsmciation. Le ~~!'tir de Bahçekapt, se dmgerrut vers des signes de faiblesse. D'autres répéteront de, qui ne faisait pas partie de l'Etat po· 
le> B-lka. s'. D' il: urs 1 r 'o. 1vo- fo ~ym athie pour ainsi dire tradition· troisième groupe se réfère plus spécia- l i·mmeuble de >la nouvelle Poste et, IIllO· que la muraille à l'Occident est infran · lonais, et un plébiscite démocratique pour 
bable que si l'All!'magne i:;cmbl~ ;.ou · nclle à J'égar 1 d, h Pologne _ soit lemer.t à l'ôpo~ue ottomane. Le cycle yennant certaines expropriations à ef- chissable et que les puissances qui soppo· le corridor ? Non. On répondit par une 
loir se désmtéresser de c région; et ·atisfa'te h la cam a.me qui a anéanti est ainsi complet. fecbuer rue Elbussuud, aboutirait égale- sent à l'Allemagne, au heu d'accepter au· fin de non-recevoir catégorique. Mais qui 
ne conserver avec elles que d~ rc'.1 · !rc p:ws. On mmarque que l'Italie s'ef- Les oeuvres maîtresses de !'Associa- ment à Demirkapi. M. Prost devra é- jourd'hui la paix suivant la justice pour· donc o'erait affirmer encore, aujourd'hui, 

on. d'ordre é onom.q· <>, é'!e cèCL' 'l force de faire intervenir une sorte d'é· tion sont toutefoi.3 en 1935 l'impression tudier les détails de cette nouvelle 0 • ront att.:ndre •tranquillement de pouvoir devant l'opinion publique mondiak, que 
la. pression de l'URSS. Il y a là vra qu':ibre dans Je har,sin danubien afin soigneuse dP la r.arte de Piri ReL• et rientation de l'avenue. imposer elles-mêmes une très dure paix ces propositions devaient être repoussées 
~1 bl t 1 · 'tat d' rds de son l{'t b' B h · l b" Certaines exprcprin.tion• suppléme11 - · d l' , • • "a emen e resu un r.cco eere• l'être r:irèc à toute !IC',V<Hc ~n'P ·isr. « 1 a 1 a riye • ; a pu .1ca- au peuple allemand quand le blocus l'au· en raison c mtcret vital de la Pologne? 
vcrmano-ro\iétiqu~. Et très pro!; !:le U:S CONDITIONS DU COMMERCE t'on en volume, en 1langue turque et taires s'imposeront sur la place d'E • ra réduit à la reddition, comme 11 y a 20 L'intérêt de la Pologne était-il dans les 

r ~t aussi, l'<i.ccol'd germano-soviéti . francaise du mpport sur 1Je f 11 minonü et notamment celle des im ans. Ce sera un choeur horrible de la part propositions de Hitler ou dans l'intrans. · 
ALLEM.l\.ND ' ' s om es meubles et des magasins attenants à 

que qui est app1iqué nujo:.trl'hui ux M Asim Us commente d. , le <Va- rl'ùla"•"~yük et le grand ouvrage sur de ceux qui n'ayant pas le sac au dos,par· gçance des ennemis de Hitler ? Parton• 
Etats de la Balt'que sera c. 0 r. lu de - hit> /es raisons pour loSque//es /es Ibni Sina (Avicenne) publié à l'occa • l'arc de Yenicami. lent de la guerre à la légère, comme d'une clair. 
main aux mi:r·s di Da"lube t 'es Bal-

1 
pourparlu• économiques et commer- sion du sixième centenaire du grand LA PRESSE chose qui ne les regarde pas directement. L'Europe vit un grand drame qui pour· 

kans. ciau' 'nma,t :> . youso.<laves ont été philosophe et médecin turc. La litté . Le journal « Istanbul » es! suspe n d u Mais les peuples, en dépit de la frfoé- rait devenir encore plus grave et plus 
• 'i la Rou=-i.me, ni la I , r.e u _,_,5pe~dus. rature à l'o~casion du II ème Congrès pour 24 heures sie désordonnée des bellicistes, ont leur , grand et la raison en est dans Je fait que 

si la Yougtslavi nc SU" sa. rat· s t 
1 

Au <'curs 1°• ,,.;gociat'ons J'Allema • de l'histoire turque est caractérisée par Ankara, 9 (A.A.) _Le se~tariat conscience et raisonnent. Ils se rendent l'on a nié tout à l'Allemagne, comme à 
voir 1 s ~ovlcts s'in~t-'1. ,. dans l gne 1 pos{ unn nouvc'l"' cond~tion : el- ,'.'l large place fait es aux publ:cations général du bureau de presse de la pré- compte que le discours de Hitler est inspi- certain~ autre nation, même ce qui était 
B.11inns. Evi<l 'llment Moscou rourr.1t k i'engagN·ait à four .;r •<laps un pro· en lang~es étrangères. sidence du conseil communique que le ré par des sentiments d'humanité par l'i· juste, même ce qui était peu. De telle sor· 
des as.nt rances à 1 Rou~:..in ., ff1 - -"e avmi~ les armements et les ar • La visite de l'~osition s'achève de- journal « Istanbul > s'éditant en fran- déal d'une Europe nouvelle, au sem de, te que le• choses qui pouvaient être ob · 
me qu''l ne sera pas •ouch& · ''l p t •le-; · - 11 ufa:turés qu'elle doit livrer vant la vitrine où sont réunis les bulle- çais à Istanbul, ayant publié dans son laquelle les na-t.ions pourront finalement J tenues .par la reconnaissanc.: du bon droit, 
grie. Mais auoun d::s pays du Danube rn { ·h'.l 1 ~e des matièrts premières et tins de ]'Association toujours si intéres- numéro du 4 courant des informations se réconcilier vraiment vivre en paix et ont éte obtenus sans le co:iscntement . 
n'e.~t satmfait de c~ vo· '12.g •• J H 1 des prri~ iit il' mertair~s qu'e!l,. rece _ sants, si soigneusement édités et do- absolument contra.ires à la vérité au collaborer pour une grande reprise. Si le i mais dons des proportions plus vastes, et 
grir, en particulier, qu; a oonnu au vr~ t tout de suite de h You,.;oslavie. cumentés. A côté d'un fac-similé d'une sujet de la femme d'un chef d'Etat a- discours irritera les bellicistes à tous crins par un trouble inutile apporté au plus 
J;:-ndemain de la guerre génér• 'e r~"· Le gouvernement de Belgrade a re . page tracée par Ismet Jnonü de sa' mi, a été suspendu paur un jour, à ti- s'il n'émouvra pas l'âme et l'esprit de cer· glorieux des continents. 
périence de Be!a Kuhn crain'" t :ribl.· fus'•_ On ne saurait lui donner tort. Il ma·n ferme et précise, en lettres me-: tre d'avertissemellll:, par décision du tains dirigeants, il parlera au coeur des C.: i.'est pas encore l'heure des conclu· 
ment le holch&vi~mc. En Hongrie Je s'e,t d't sa~-s ~ou te que cette fon."lule nues mais exactement conformées, qui conseil des ministres conformément aux multitudes. Ce n'est pas une allocution sions. L'Europe vit anxieuse et tourmen· 
granclc; proprietaires et de nobles sort « d-ns un proche avenir • pourrait si- témoignent de l'énergie et de Ja puis.! stipulations ad )(oc de la loi sur la de style militaire, intimidatrice et péremp téc, entre une guerre et l'autre, celle inuti· 
nombreux Ce sont~ ~ q>.li d' •t gnifier «jusqu'à la fin de la guerre ac- sance du caractère, voici une page an. 1 presse. toire. C'est la parole franche d'un chef le, qui a pris fin et celle encore plus inu· 
le pmvoir aujourJ'hu . En faisant <le Jo tuclle • 1 ,,1 victorieux qui peut se fier en toute certi- tile, énormément plus vaste et terrible , 

1ropaganl" p;'Jm, 1~s pa:P"'lS - •.;ro O:·, t2-, .JS q:.tc l'Aflemagne se Uvrait r. ~ (l r ( 01r~1 i ... a tl X CP n t tude sur la forte préparation militaire de qui pourra se déchaîner. 
les Sovrets peuvent inccmmoder ]a Hon- ~ des ro;o •.ons de ce genre à Belgra- son peuple et qui, toutefois, invite les au- Les peuples cntendmt. Les p.up:es rai· 
grie. Les raisor.s des inquiétudes c'e 1·. "•,des nouvelles circulaient di2nnt que , C 1 (\ C' .ri • tres nations à un règlement pacifique gé· sonnent. Que chacun assume ses propres 
Yougoslavie sont ;d<'ntique . f>'a.i"eu•' J'A"emagne n'appro!.!vcrait pas le com- : ~ _; """ '!) \' fl l°S... néral sur des bases solides et définitives. responsabilités. 
en tant que Slav~s. les Yougoslaves ~ - 0 e es neutreR avec l'Ang>leten-e et 1 ••~ Hitler assure qu'un Ettat national polo· Le Palais des E;posÏÜ011.s sera 
peuvent facikmcnt se 1aisser prc •:ire '' •'rance et que le moment viendrait 1 nais survivra. 11 éclaire !'_oeuvre de !'Alle construit derrière le Harbiye 
il J'influence de Moscou. où re userait à l.ur égard de la force Je su is le dieu! lieu à un incident. Mais j'ai sifflé pour op magne en vue de consohd.:r les rapports M. Prost a jugé que le terrain s'éte.n· 

C'est pourquoi c J ·~<' ' Ft di <>t '1 viol?'lce. Ceci in<iique combien! Le é ., .. kr.. de ces lieux ! peler du secours. Les gendarmes Osma~ de bon voisinage avec une série de pays, dru1t derrière l'école de Harbiye se prê-
b · · d 'b , . _ ~. . . . . nornin ".l'u u a comparu devant la et Ibrahim accourur"'nt et avee leur con- des Etat sca d ' à 1 H Il d > 1 iens a peine e arrtllSl c'e "1 pr ~on -lehcde cot la •1tu 1tio 1 des neutres. 
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1 
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1 
• . s n m~ves, a 0 an e, u a te tout particulièrement pour la cons· 

de l'Allemagne risqui> t le tomber sou: Et l'on en vient naturellement à se . 1 e I~'." re _na e u _tri una _essen- cours, l'e prévenu a pu être désarmé. Belgique, à la Suisse, aux Etats Balkani- truction du futur Palais des Exposi . 
cell~ nes Soviets Ce d.1!' a '1 pou poser 'a question suivante : L'Allema- be sous mculpation de voies de fait con- Les deux gendarmes, ci:és également ques. Le Germanisme a fixé dans l'histoi- tions. On avait songé tout d'nborJ, on 
cff~t de l-ur faire oub1 - •<U gm· ezt e é<> au,iour:l'hui dan' une toe la dame Kadriye et d'insult'es contre

1 
comme témoins de la partie civile, ont res<s frontières et son amitié avec la Rus· s'en souvienl, au terrain du Taksim. 

c -iflits pour s'c:rt n ~ et ~~!! " "1tte à mo, nvec l'Ang'eterre et la les représentants de l'ordre ~ans l'exercil été e~t<ndus. Il~ ont confirmé de point manie. Il s'est réconcilié avec la Russie. Mais en a décidé d'ériger en cet ·~:: -
un front coonmun. Fr:mce. Si, e!I pareil ca•, elle n'hésite ce de leurs fonctions. Le prevenu aura1tl en pomt la vers10n de §aban. Il a garanti les frontières rhénanes de la droi-t l'Hêtùl de ]a V:Jle ainsi '.JUe ks 

La Ho-.!?'rie qui', · '!U · • 1 tenté nuitamment de pénétrer de force Comme §ükrü a déjà subi un~ con • France. Il a offert maintes fois un éclair- C .. 1, n;c 'li lie Pas.n rntr:']lrendre une press'on sur les au No 26 de la rue 1 lubs de la Ville de la Pre~.;c et du 
'1&, te-1t~·res d R · t d 1 E• Melekhatun, à Mev- damnation, la suite du procès a 'té re . cissement définitif à la Grande-Bretagne. C D 

>J " "' El .a cou "lie c e ~ l neutres que ne fera-t-""-le pas,' Iânakapisi. < ommerce. ans ces conditi n la né· 
Yougœl'l\ e oublJe tout~ cc-.. que.rel _ 1 l .... Si elle' ran·ic.r..t à battre !a mise à une date ultérieure en vue d'en fi- Il n'a plus aucune revendication, saùf cel- ces.sité s'im.posait de choisir un autre 
le. pour s'ent"'nclre .2vec vo f! .,., 8, Fr'l ...,0 et l'An ,·,etcrr'-' ? 11 prottste naturcllemen·t ci...: son inno- xer la nalure et 1a gravité. le, légitime, de ses colonies, révendication emplacemG:llt pour le Palais des Expo .. 
Illtalie na pas mu .Jé l'o 11io•1 cle LE TRAITE DE VERS.l'>ILLES cen_ce e_t de sa padaite bonne foi. A l'en' Pour la convaincre! qui n'est pas présentée toutefois sous une sitions. Voici qui est chose faite. M. 
regag ... cr son pres ... igc dans J.~ l!:i"~: ..... n.,, S I • . . ~ . . croire, il aurait voulu reeonduire chez el- Un certain Lambo Çatis commis ch..::z form·..! ultimative, et sur le plan ùe la for- Prost <l1·1.. ssera au cours de son présent 
et la réz1l"WI'\ danub enne et elle a 

1 
• 1 

.. a,Zt dzt de declurer le t raJté de l~ la dame Mahinev qu'il connaissait de l'é · · p · '. . . ce. L'Allemagne offre le désarmement qua- • · 
.... ...,.1...1. VersaiJ:!' b . .. . . . ' . 1 p1c1er anopoulos courtisait depu1s vo1- . . . ,.. SeJour en notre ville le y,lan détai!lé du 

! .itiativc de ce ranrro"h -· + q - • y . ' o ser. e M. Huseym Ca/ud longue date et qui était fortement prise là 5 ans la dame Olga mariée et > d hta-t1f qui revet une valeur particulière d<. terra:n s'étendant depui·s la C""erne cl11 
,., " o.Jçm dam le «Yeni Sabah po é d b · 1 ' m<re e = 

été ré2lisé pnr son entremise. alis r de plus Il d ... •t" ur r., e o1sson. C'est dans ce_ but charitable, famille .• habitant il Altun Tepe, où lui · 1la part ?'une puissance dont tous connais· Taksim jusqu'à l'avenue Mete P.t ce 
Le: b.1.oc qtu sera oc..n:;_.,._e par la I-Io.1. eussions préféré';: e;. rn;u:"' .'ctes,r:;~s ... ~ haute1nent altruiste qu'il aurait frap - même demeurait. Plus d'une fois Lambo sent, meme s'ils n'osent le reconnaître, le lui du palais des Exposition~. 

g 1e, la Roum:m.~ et la Yougos!avie ' e on n; ouc i~t p à la p~rte de la dame Kadriye. avait <'Ssayé de circonvenir Olga et de la haut degré de développement technique. 
scrv:ra barrière co t • c '" Il. p. s . Le _gurd1en de nuit du quartier, §aban décider à divorcer d'avec son mari, Alé- .,' Que veut-on donc ? Si_ l'on ne médi_te UNE DOUBLE EXECUTION 

• ura fa!la que Je dlsr,arition du f CAPITALE 
pouva.11t v :t~r <l'~n :iut. l cc. i~ tu _ tra; ;.. ~urnit ce~endant une toute autre ver - ro, pour qu'elle aille vivre avec lui, mais

1
pas un plan des destrucuons et de fohe, ... 

\." ~ ,.. .. e.1.c ~ ou~r 1· la. VOIC à l' d - f . 1 1 1 Naples. 9 - Le peloton spécial d· ... 1 
ton d'un re'l bloc est cc. ;o ill~ ~ u t:o:1 es mcmc_s m_ts.. la jeune femme avait toui·ours refusé. 'auquel e pe. ".P e allemand répondrait a· a 

fr 1m~nité vers Ullf' entente plus étroite, c f déci police a fusill~ ce rnati:1 d. L.x assn:;5i:~~ int ;rets des pays ru: lkantr __, et r, ,- o~me.,J~ a1sa1s n1a rondi.:! de nuit,
1 

Terriblement jaloux, 1 ~ comnlis filait vec un·..! s1on _compacte et formidable, 
'" u o'.'alorat.on pl .s s;n"èr . L'ord"e declare t 1 t d 1 1 d H tl condamnés à mort par la col!: d'assises ""ne p-!lrn qui ervii à ,.. "1"4 .- •1 • J a1 en en u une femme qui

1 
chaque soir Olga qui rentrait de son tra - es par.o es e _ 1 er nou_s semblent di -

ncuv au quo M. H•tl;,r \CUt ltablir au- appela tau k d h - pour un double meur~e pcr;>étré dans un 
continuatio.1 le la paix dans ic'3 B." - ·ott I secours: çan urt_ara_n yok mu?I vail. Hier soir, la rencontrant rue Aléon, gnes un onnete accueil. but de vol . 

.l hui e-1 Europe r 1 o.se $Ur lc-s ca- A t f 
k n_ . Seulement fJ111· qu~ re b!o . r ·1·. - • l . ce mo1nen un en ant arr1va1t vers moi il l'aborda à nouveau et l'adi·ura d'aller l\1a1·s, malheureusen1ent, l'hor1'2on n'est 

~ ~ :lVr 1 Ha ., ants de la Tche.'o•lova - Il • J " 
se JOU r du succès ,J f:ut qu'il ne rerc.- · t 

1 1 
en courarrt. rne dit : vivre avec lui. Devant le r.fus de la i·eune pas encore débarrassé des brouillards de 

qu1e c 'e a Pologne. Tant que l'on v se que sur ses pro,.,.,.,,s forces et q1, l ne - iens, on çssaye d'enlever ma mère. femme, Lambo devint fun' eux et t'1rant un Versai' lies. N 

ur-i Acc10ËNT FERRovrAIRE A 
BERLIN 

r - •. t ndra, sou;i la tablç du fr:otin allo _ C . t ous sommes encore sur la 
GC.it pas sous la prot~""·on d'aucune o_mm_e ie courais avec l'enfant dans couteau de sa poche, i'l en porta 7 co•~s . d Berlin, 9. -Un grave acc'dent a eu 

"""' m n 1 !cr, grue, fmcr.ts des f>tuple.s as- la d li "! f -~ voie es ·.rreurs. 
gr n 1c ~ u ... ne Etc s 'e c s u t irec on qui m'indiquait je vis une ~ la malheureus~ qui si écroula sur le sol Les peuples, so1'.d1'sant . lieu hier è n > une g::ir de BerJin Le 
• SL YJ3 "E u' I o\.~.caux de proie et les auto lan é à · souvera1ns, pa- t · n. · · JOif.1.Ci a t l_ c:. échéa • à 1 L' ~"\nt c e toute vitesse qui tentait de gravement atteinte. · ê . ra1n ni:rl!n. ... St1~c:nitz a tamponé I'Ex .. 

.c chae:3.' .1. ·.i.rront y ·prenirc r.lace. doubler 1. 1 d 1 ra1ssent trc pour la paix mais on ne dé- - · 
Balkoniqu~. i, c:1 rl;1,;.'terai+ un~ fo- ('' "' ange e a ru .. Cette hâte et Aveuglée par la colère et par la folie ' couvre pas encore parmi' les multr'tud•·s· pres3 Ber[:i·Drel'de. Le dernier .wago' 

J.1_ _ t en '--":>.'a que rl'bi'.lc fa rr.t-a\ité Je cc.ttc all ... 1 · tic;n politique plu,; forte et p.1u.s puis· .. ure me parurent suspectes. Je fis I'homm<' en fu t r bl ·1 -1 · c.u convoi a été incend'é On craint qu' t >n n Ltelle. Il suffiruit d'une arr"t • 't • yan g issa, Slrn e-t·1 ' ·..: t s1 enc1euses, c-...lui qui aura le courage et . ' . • . 
EJ. "ltc. f bl d. r er ~a "01 ure. l.n tombant, il s'enfonça malencontreuse- 1 l'héroïsme d'affronter le Minotaure belli- il 1.1 y a~t Ijlus <le 20 n1crts. l.r..!s ble~és 

e:: <l ·s omotraties occidentales, Le prévenu sauta alors à bas de l'auto / qu t b .. ff rnent le couteau dans le ventre. Lorsqu'on ciste qui continue à faire roge et à rep· é- _, l 80~1 no.m_ reux, sont c11 traite H ""nt 

* .'~1r le même sujc•, l.1. Yi: us !Var/, 
o?serve dans le cCü1nhuriyet• et la 

11 su imit qu'c' cs disent oui, et demain brandissant un foorme poignard. Il hur· a J h t be voulut le rel'cver, Lambo avait déjà expi- lter erreur sur err~ur. u ~s c,; Oi.1l aux rli o·s. La circu ~ 
cc ~ra .a prux, des miliions d'hommes la:t à tue-tête: l 1 t d h 

t 
. ré par suite de l'abondance du sang qu'il L'Allemagne n'avait-elle pas offert de a ton es c emins de fer des lignes des 

re ourneront a leurs familles, l'activité - Je suis le dieu (sic) de ces li'eux. De d faubour b' d a per u. limiter ses armements ? Et pourtant on gs a su ' pen ant quelques heU 
commerciale renrenèra plus eu moins. quel droit prétends-tu m'arr•ter ·' 0 1 res des t bl 'b E < ga a été transportée dans un état gra- a voulu imposer au peuple all.mand de rou es sens1 le•. Les wagons 

que "'-:'OS \ ~ · '\ 't " c···ryp '- ~f"' Cornme l'indt'v1'du éta1't tr's 1'vre, i'e n'ai· à l'h. · du con d · · d 
< ve op1tal municipal. vivre au milieu d'une forêt de baïonnet - . vo1 emeurcs m emnes sont par-

<République> : 
l' is 1 situation est t • 

pas répondu en vue de ne pas donn·er L'enquête se poursuit, tis pour leur destination. 
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Triestine de naissance, Laura Solari,: in pericolo>, (Production cAstra>) el­
fit ses premières preuves dans un film le révèle un autre aspect de son talent : 
du Cineguf milanais. Elle a remporté la grâce et le brio en sont la note pré­
ensuite le premier prix dans un con-' dominante. Et ce cvisage> attraynnt de 
cours organisé par l'Era film, et a in-1 son art, Laura Solari l'affirme avec une 
teprêté le .coucou. Puis dans <Terrai spontanéité, une sensibilité qui, parmi 
di nessuno• elle dessinait une figure1 cette rare catégorie d'interprêtes, lui 
palpitante d'humanité. Dans le nou-1 assurent une place particulièrement ~i­
Veau film de l'E. N. 1. T. cUna mogliel gnificative. 

-·~' T>---

~\ 1lour de la « rlèlt~ Lau1uaiue>) 
-~-

Voici Séverine enfin, le personnage mis toute sa foi ... 
charmant et terrible de Zola autour de Simone Simon n'a pas fait un geste. 
qui gravitent toute,. les passions, tou- Elle a dit tout cela, comme en se défen­
tes les ango,i;ses de « la Bete humaine • dant, presque à voix basse, comme si el­
Séverine, victime, et pourtant, elle aus- le craignait d'ruluer, en parlant, sur ce 
si, prête au crime. personnage dont elle n'est pas encore 

Jean Renoir, qui a dû hériter de son! libérée. 
père le coup d'oeil qui juge et déeouvre 1 _Evidemment, je me suis imprégnée 
les êtres, n'a pas craint de confier ce de !'oeuvre de Zola, je me suis effor­
roJe si complexe et si lourd à une ar-lcée Je plus pos;;ible de ressembler phy­
tiste que l'on croyait seulement desi.i- siquement à son héroïne ; c'est pour­
née à la fantaisie et au sentiment. Dans quoi je me suis teinte ... Et puis, Jean 
la divcrsite de:. pen;onnages qu'elle a Renoir m'a aidée à comprendre ce per­
<:réés, :Simone Simon gardait jusqu'a sonnage ; peu à peu, de ::.emaine en se­
Pre>;ent cette « gentillesse • qui nous maine, je me suis prise à Séverine ... 
SéCluisit dans c Lac aux Darnes • , qUl 
nous émut dans « L'heure supr~me •. 
Bile n'avait jamais trouvé devant elle 
cette apreté, ce tragique qui envelop­
)Jent d'un bout à l'autre de l'action, 

Qui saura jamais les cüalogues se­
orets qu'échangent l'interprète et ses 
personnages ? Simone Simon a dû con­
verser souvent avec Séverine. A pré­
sent, elle semble dominée par cette 

le personnage de Séverine ... création dont elle refuse, avec une 
. « ;,,ile scùuu;a.L par le charm.e, 1 é- charmante obstination, de nous confier 

trangt>Lc de ses larges yeux t>ieus, sous les souvenirs. 

son epa.lli80 chevelure noire ... > , _ Et'4puis, Jean Renoir a tout dit 
l::;éverine est rùdevenue Simone fü- à la presse. J'ai tant d'admira _ 

tnon. La vo1c1, vetue <l'une robe noire, tion pour lui ! Jean Renoir et Jean Ga­
ayant ga.tde cette c cheve1ure noire • bin c'est une équipe magnifique. 
dont parle L:ola, et, semble-t-il sur ce ' 

Mais ce rôle de Séverine, cette incur­VI»age si souvent rieur, une empreln · 
sion dans le tragique le plus poussé ne te uagique . .l!llie est ass1.;e sur un divan 

b marque pas pour Silllone Slffion un a. . .!!..lie pense sans Cloute à bévenne : 
changement d'orientation : 

- Non, je ne peux pas vous parJe,-
de ce filin ; je ne peux pas ... Je suis - J'ai aimé ce genre, nouveau pour 
encore pri>;e par tout ce,.> ... C'est trop moi, mais j'aime toujours aussi les rô­
tôt ou trop taro, il y a trois mois les légers et un peu fantaisistes. Je 
nous vemons de tuur. Le film ètaiL en- n'entenùs pas abandonner l'un pour 
cc.re pour nous une réalité vivante, des l'autre, et vais bientôt tourner une cho­
SOuvenirs, du travail. 11.J.amtenant, cet- se bien différente de « La bête humai­
te chose que nous avons vécue a pris ne • : « Cavalcade d'amour •. 
!la forme définitive. Je n'ai pas vu le Simone Simon ne se livre guère aux 
f1Jm ; je ne peux rien en dire. Ce que dithyrambes, ni aux confidences. Mais 
nous avons voulu iair" ne compte dé- cette inquiétude, dont elle nous a par­
ia plus. L'e:;t. ce que nous avons f3lt lé n'est•elle pas le meilleur témoignage 
n1amtenant, et que je ne connais pas de la conscience de l'artiste, de ses 
encore ... J'attends ... Vous ne pouvez scrupules et de sa foi ? Ce qu'elle ne 
Pas savoir notrè mqu1etude, ce moment nous a pas dit, oe que nous pensons, 
angoissant pour nous, surtout quand i1 .:'est. que son talent et cette foi même 
s'agit d'une oeuvre dans laquelle on a >ont ~es sûrs gara.ruts de la réussite. 

~ean Kiepura, le fameux ténor polona1;, s'est engagé comme volontaire en 
•arice. Le voici avec sa femme, Martha Eggerth. 

''La 
une rude partie à jouer, 

dit J ulic11 Du \'ivier 
1 ••• 

Elle • avarice était d'une 
impressionnante, 

J Le célèbre roman le Charretier de lai l'action. J'avais tourné des scènes im­
mort, de l'écl'Ïvain suédois Selma La-1 portantes à Gérardmer dans un paysa-

1 gerlof, avait permis a.u metteur en scè- ge d'hiver sur de vastes espaces gla-
1 ne Victor Sjorstrom de nous donner, cés. J'ai tenu, pour les scènes qui se pas­
. aux premiers temps du filin muet, un sent en été dans ces mêmes lieu."<, à re­
véritable chef d'oouvre, la Charette tourner au même endroit. Mes acteurs: 
fantôme, qui connut alors un triomphal Ce sont : Louis Jouvet, Je charretier 
succès. Aujourd'hui, Julien Duvivier a des morts; Pierre Fresnay, un hTogne 

déclare Vincenzo Palu1nb'). guide repris ~e.t~ème .d.u C~aretier ~e. la lamentable, qui maltraite sa femme et · . . . . ! mort, tire dune vieille legende suédoise, insulte ceux qui veulent le ramener 
1 tourist1q~"· 1nterr~~e sur les souv2n1rs qui fait du dernier mort de l'année l~ dans le droit_ chemin, mais il y en a 

q ue lui a la1--ses l:- se1our de Grftt Garboconduciteurdelacharette1'.=èbreqm,d'autresplus)eunessurtout,carlaCha-
' . , pendant douze m01s, conduira les aut- rettte fantôme est aussi un film de jeu-

à la V1Jl:i C1rnbro' e a Ii··vello res morts au <:imetïère. n en fait une nes. 
,---c~~ +~ nouvele Charrette fantôme, sonore et 

h . t h e se trouve.nt parlante, qu'il vient d'achever, après •Micheline Francey, en effet, une dé-Un journaliste üalien, en visite à la 
villa Cimbrone, a eu l'occasion de pa"'­
ler avec un guide qui avait souvent ap­
proché Garbo lors de son séjour l'an 
dernier à Ravello, et voici comment il 
raconte cette conversation, dans le jour­
nal italien Film : 

p ys1que, e pas un omm butante, supporte le poids écrasant du 
f d ' li ~"" s'1'magm· er qu'1'l a plusieurs mois de travail ininterrompu en ace e e ne ,,...~. principal rôle féminin, et elle incarne 
f d t 1 · au studio et en extérieurs. une emme evan ui. avec une autorité et un talent de co-

- Mais cependant Stokoswsky l'ai- Nous verrons ce nouveau film dans médienne accomplie Je personnage com-
me? quelques semaines. plexe et sympathique d'une adjudante 

- Je ne_ le crois pas, riposte Vincent cJe n'ai rien changé à la belle oeuvre de !'Armée du Salut, partagée entre son 

- A propos, Iui dis-je, l'an dernier, 
Greta Garbo a passé un mois ici. Vou­
lez-ous me parler un peu d'elle? 

Palumbo, Je les 3l vus souvent ensem- d Selm La 1 f dit J li Du · · devoir et sa passion. A ses côtés, Aria-k , , .'" e a ger o , u en VlVler. 
ble et l'attitude de Stokows Y n eta1. La Charette fantôme est 'le film de la ne Borg est la touchante fiancée de 

1 A ces mots, mon interlocuteur le si­
gnor Vincenzo Palumbo s'appuya à un 
cyprès voisin 1pour ne pas tomber : 

pas celle d'un amoureux, en somme on misère et de la rédemption. L'intrigue Jean Mercanton, qui interprète, lui, Je 
n'a jamais entendu parler de ce Sto - évolue des misérables cabarets et des rôle de Pierre Holm, frère cadet de Da­
kowsky avant que son nom ne soit hl: as!les de loqueteux aux pauvres inté _ 
à celui de Garbo, il a fait une bonne rieurs où vivent des êtres déclassés ou 

vid Holm, l'ivrogne. Il y avait une rude 
parme à jouer. Tous et toutes, nous a-

- Oh! balbutia-t-il, en se passant u­
ne ma:n sur le front. Greta Garbo ! 

affaire. 

Pour en revellir à elle•n>èmc à une 
actl'Ïce de cinéma on peut pardonner 
sa laideur, mais on ne peut pas pa"ser 
à une femme son manque de courtoi­
sie et de bonté, son avar;ce ... elle n'a 
jamais donné un sou à se3 serviteurs 
pendant le temps où elle est restée i~i 

- et Dieu sait s';Js la soignaient com-

révoltés. L'Armée du Salut y exerce son vons réussi>. 

influence bienfaisante, et le visage de Julien Duvivier peut dormir tranquil-
la charité tient une grande place dans le, il l'a déjà gagnée. 

Pourquoi me •l'avez-vous ro.ppelée ? 

Vraiment mon intention n'était pas 
de chagriner ce brave homme, mais il 
était évident qu'il était encore extrê -
mement amoureux de la vedette. Aussi 
questionnais-je plus doucement : 

-·--·· ... ,. .......... . 
EN "~ ~ c ... 

1 me une reine ... et puis Garbo n'est pas Une auberge bretonne 
- Vous i'aimez encore ? seulement laide discourtoise et avare les ai fait porter à \'Otre compte! 

J 1 d 't te telle fut 'ch . ' au studio de Billancourt Junie Astor adore les bêtes 
- e a e es • sa se e re- elle est.. méchante! Ne vous récriez 

1 Le metteur en scène Jean GrémiHon, et voudrait être chauffeur de taxi. 
ponse. , . , pas et écoutez cette histoire : en gêné-

- C est toujours comme ça. Apres .
1 
rai la villa habitée par Greta Garbo qui après son retour de Brest, a commencé 

l'amo 1 hai'ne à tourner les premières scènes d'inté-
ur, a ·.. est très vieille et très belle pouvait êt- . d f''· R t di 
N t . . . . rieur e son 1un emorques au s u o - on, non, vous vous rompez.. re VIS1tee par les touristes pour la som- d B'll t 

nuinze mo's se sont écoulés depuis lé d' 1. · ·t d 1 e 1 ancour · 
•1 me une ire, versee ensm e ans a T te 1 · d .. da 
dé1Jart de Greta Ga!'bo, eh bien! en . d d R li ou a semaJne ernuere, ns un caisse e3 pauvres e ave o. Pendant d. f t . . 1 · ta t 1 p t't · · · · · .. b . . . . ecor or ong;na represen n e e 1 qumze mois Je ne sms pas arrive a ou - son seiour, Garbo fit suspendre ces vi- M' be . d B ,.,. 

Junie Astor, la belle artiüe qui vient 
d'achever de tourner Battement de 
coeur aux côtés de Danielle Darieux, a 
l'air d'avoir des idées bien arrêtés. 

D'abord, elle adore lrs bêtes, tout.es 
les bêtes. De plus, elle déclarait récem­
ment à un indiscret reporter : 1. t · ....... ~ ' ' t d . , . 1nou, au rge pres e re;::,i.., on pou-

1er ce ri~..., !lVenemen e sa venue ... sites.' Iors~u elle 'Partit le gouverneur de vait voir Jean Gabin, Madeleine Re _ 
Ll fascinante Garbo. (Il soul'Ït) ... La la ville lm fit comprendre avec beau- d H . P BI tt p - Je voudrais être un homme. J'ai· 
génére<Use Gavbo ... (son sourire devient d u · f · nau ' enri oupon, ave e, ons, coup e tact le tort qu'e e avait ait D h 1 Gel! Ann L N merais même être chauffeur de taxi. 

t . ) . . u ame , er1 e aurens, ane 
sarcas tque . aux pauvres et lui expliqua qu.en sem- Ge et b r· ti 

. . rmon une nom reuse i.gura on 
L'anncnce de l'arrivée de la star à blable occaston les locatrures de la vil- d Bret et d B t 

1 e ons e re onnes, car es as-
Ra vcllo fut accueillie. dans le pays a- la avaient l'habiwde de donner à peu sistants de Jean Grémillon avaient tenu 
vec une joie sincère, ma;s nulle en corn- près la somme que les entrées auraient à faire appel à d'authentiques Bretons 
paraison de celle de son départ, et la pu constituer... elle, ne donna pas un et Bretonnes, pour la couleur locale et 
raison la voici : •Seulement ceux qui sou ... et ce n'est pas la plus petite rai- l'accent. 
ont le pouvoir d'approcher Garbo peu-1 son pour laquelle nous haïssons cette 
vent savoir l'antipathie qui émane de. star millionnaire •pas même capable de Cette joyeuse réunion avait lieu à 

1 
personne». : donner un sou aux 'Pauvres qu'elle a 

On a déjà dit beaucoup de sa laideur frustrés ... 

l'occas:on d'une noce, et devait être in­
terrompue tout d'abord par la pluie, 
puis par le S.O.S. d'un navire en perdi­
tion. Tout se déroula selon le plan éta-

Rouler toute la journée - j'adore con­
duire, rouler -, se laisser promener 
par la volonté des clients dans tau le.< 
quarti<Ts, dans tous les coins; invecti­
ver les automobili. tes qui conduisent 
mal et même les piétons qui ne •avent 
pas traverser; avoir son chien près de 
soi, ses cigarettes dans sa poche! J'ac­
cepterais les inconvénients pour avoir 
ces avantages! 

Jean Chevrier, 

Comment ils se sont bli, dans un décor de proportions inu- le quartier-maître de Tourelle 3 , 

rencontrés 
sités, q'1li comprenait 'l'auberge et ses Après nous avoir si heureusement dé­
dépendances, une grande tien-asse et une peint, dans Trois de Saint-Cyr, la for­
énorme cour donnant sur la meT. li a- mation des officiers de cette célèbre é­
vait fallu réunir les deux plus grands co!e, les Productions Calamy ont en -
plateaux du studio et 'Uile partie de la trepris un grand film à la gloire de la 

----•~::!:-•~ cour, c'est-à-dire une surface d'environ Marine et plus particulièrement à 
JOAN CRAWFORD ET SHIRLEY me Je directeur de production me pré- 7.000 mètres, pour •Je réaliser. la gloire de ses vaillants équipages. La. 

TEMPLE. sentait à c elle • , au lieu de me tendre, Norma Shearer à Paris réalisation en a été confiée à Christian 
Shirley répétait un jour un des numé la main, elle se pencha sur moi et em-1 Jaque, d'après un scénario orig'nal de 

ros les plus compliqués de tap-dance et brassa ma joue qui se mit à rougir. Que, La célèbre vedette de la Metro-Gold- Joseph Peyré, adapté à l'écran par Car­
chant de toute sa carrière, c'était la fina- personne devant moi ne dise du mal de ;wyn-Mayer, Norma Shea.rer, l'admirable Io Rim, quj en a également écrit les 
le d'un 2rand film, eUe avait une specta- Miss Garbo ; avec les gens qui lui sont créatrice des films : Marie-Antoinette. dialogues. 
trice de marque, Joan Crawford, qui était sympathiques, c'est la plus aimable por- la Ronde des pantins, et qui vient d'a- La Marine française accorJ.-, le plu.;; 
entrée doucement pendant la répétition.! sonne de la terre. EUe est aussi douce chev;'." aux eôtés de Joan Cra.wford. large conco~r3 à ce film: dont la plu~ 
Joan était terriblement émue, c'était sa qu'un bouquet de violettes fraîchement Rosahnd Russell et Paulette Goddard. grande partie est tournee en mer, a 
première rencontre avec la Star No. 1 du CU'<illies.. The Women, d'après la fameuse piéce bord des plus bPl'.e• unités de !'escadr P. 

monde. EUe avait lui apporté une magni_ll de Mrs Claire Boothe, est arrivée le 7 de la Méditerranée. 
D. FAIRBANKS E;r L'EX-ROI t Fr 1 bot N • fique boite de bonbons de 2 kilos, sur-

1 
sep · en ance par e ;paque or- J Oh . 1.. bl' bl . D'ESPAGNE d' ,,.,, , . ean evner - mou .a e •rap1-

montée d'une poupée chinoise. Shirley man ie. ""-'e seiourne actuellement à ta:ne Mercier. de Trois de Saint-Cyr-
accompht magnifiquement son numéro et Douglas Fairbanks avait étudié la ré- Paris, puis oelle :ra goûter un repos mé- Il 

3 est devenu, dans Toure e . un quar­
après la rencontre, Joan racoruta que, de- vérence pendant quatre joU1·s et tous les rité sur les rives enchanteresses de la tier-maitre breton qui porte fièr~meut 
puis quatre jours, elle se demandait quel- « trucs • d, l'étiquétte. Quand le roi se Côte d'Azur, qu'elle affectionne parti- le ccol bleu>, et il fait, dans ce flm, u-
le ro'oe elle mettrai't, ce qu'elle apporte- trouva en présence de Doug, il marcha oulièrement. , ti . , ne nouvelle crea on qm va ,ui valoir 
rait, et cc qu'elle dirait à sa star favorite. vers lui, lui mit une main sur l'épaule Une épouse qui ne perd pas le nord. encore hien des a:l.miralrices. 

- J'avais convenu d'un joli petit speech et lui dit en parfait ani;lais : 
H li D Ug Vl·eux type co t Parmi la distribution d'un nouveau el puis, au dernier moment, je l'oubliai. - e 0

• 
0 

' ' mmen LE CHAMPAGNE DU «REVOLTE> 
Je ne pus m'en rappeler un mot. Tout C'C vont les affaires ? Dites-moi, tout ce que film :_ ~t•:;::g; ,:np~esire, se trouve -<>--
que jt pus faire fut de prendre Shirley je voulais vous demander ! Avant tout, au': cates a, 1 geon et de Vir- Il n'est pas si facile que l'on croit de 
dans mes bras' de l'embrasser et de mur- qu'est-il advenu de Fatty Arbucklc ? guua Bruce, la ch. armante Ann Dvora.IC. 

1nurer à son oreille : « Petit chou chéri, 
je t'aime > ! 

BERNARD SHAW ET JOHN 
BARRYMORE 

boire du champagne à mêm~ la bouteill~. J. BARRYMORE ET VIRGINIA Comme son mal'!, Leslie Fenton, est le 
WEIDLER metteur en scèT',~ de cette réalisation, René Dary en a fa't l'ex;>érienc ces temps 

derniers, au studio de Saint-Maurice, pour Un jour, John Barrymore dit à la pe- e!le a hien été obligé d'obéir à la lettre 
une scène du Révolté. tite Virginia qu'on lui présentait : « Je à ses instructions. Et cela n'a pas tou-

vous connais, Miss, j'ai déjà tourné avec jours été <ans grimaces. Mais, en fem- Cette scène se déroulait à bord d'un ]. Barrymore demanda un autographe 
a, B vous lorsqu,o vous aviez trois ans. • me intelligente et tenace, A.nn Dvorak cargo se livrant au trafic des armes. L.s ernard Shaw pour sa toute petite 
fille. - C'est bi:"arrc dit la petite, je ne me a pris une belle revanche. Une des scè- innocentes caisses de chasnpagnt.' qn ro~ 

_ Voyons, répondit celui-ci , si encore ~ouvicns plus de vous. Il est vrai que je nes du film présente les derniers modè- maient la carvaison étaient, en réalité 
· t t d 1 les a· la mode de robes de v:lle et de soi· - : remplies d'annes masquées par quelqut> c'était pour votre vieille grand'mère à ée vois an e gens · 

de 90 ans ! g - Eh bien ! Virginia, dit John qui a- rée. Fenton est particulièrement con - 'bout illes. Ayant aperçu Ir tatouage de p;. 
Barrymore dit que c'est un des rares vait rougi de la réponse, j·~ vais vous rnp- tent du résultat. Il ne le cache pas à. . maï, qu'intcrpr~te René Dary : c Ni DiC"u . 

. '1eler un dé~ail : vous portiez une petite sa femme : 11 ni Maître ». un des avt·nturi(r!'. rng-igeaii moments de sa vie où il se trouva réel-
!c-•nent embarrassé. Pour~ant, le. jour sui­
vant. Shaw, qui avait changé d'avis, lui 
envoya un de ses livres av~c cette ins­
cription: « Au petit bébé de J. Barrymo­
re, dont le premier cri fut pour demander 
un autographe de G.B. Shaw. • 

F. BARTHOLOMEW ET GRETA 
GARBO 

Freddie Bartholomew a marqué sur son 
journal, à uno date mémorable : « Com-

robe bla-:iche, votre mère voulait vous une convfrsation avec lui <.:t lui offrait de 
- Je crois que j'ai là une très belle 

l'enlever et vous avez fait un ... colè:e. 
- C'est possible, dit Virginia paisible-

~:ène; ces costumes sont vraiment ma­
gnifiques! 

ment, je devais être sotte à cette époque, 
et Ann Dvorak de répondre avec son 

ou alors j'aimais terriblement cette robe ... 
N 'é . é 1. plus aimable sourire, devant tout Je 

- on, non, ce n tait pas ça, r P 1- d b' t d . mon e, 1en en en u : 
qua John, vous av1'CZ peur de me montrer 

vos petits pantalons lacés. - Oh! très cher, je s1ùs si hcureue~ 
Et ce fut au tour de Virginia de rou· que vous les aimiez! Pendant que vous 

gir. tourniez, j'en ai commandé quatre e• 

boire une bout.._ille. De C'OUjl . il n'(to:r 
pas question .. Il fallu~ boire à lJ. régr. 
la de et, là. la difficulté commença po'..lr 

René Dary, car le champagne. trop g -
zeux, l'étranglait. Il dut s'y prendre à plu­
sieurs fois, tandis que Léon Mathot, le 
met~ .... ur en scène, s'écriait : 

- Une autre fois, on vous donnera d<. 
l'eau 1 



La plus terrible nt~n1e de guerr_e 
"'"""'""'"'""'"1,.:'"0'"0000•1"''"'''"''""--"'"'""'"'""'""'""'""_,.,. .. ,.a aaaa r r c aaa cr a:aa r 11 c:a r r ci a: :œ r r: 

Le commandant du submersible qui a 1 

torpillé le "Courageous" p arle de son exploit' ................ 
Guer re secrète, guerre sans miséricorde 

-·~---
De notre correspondant particulier E. NERIN GUN 

L'éq_uipage du sous-marin qui a torpillé le tCourag:eouse> est de retour en AllemaAne. La barbe des marins témoi,ne de la 

durée de la traversée. 

Wilhelmshaven, Octobre. - Je profite et ainsi je pouvais nav iguer sans danger! ai demandé au c.apitaine s'il ~vait dans .!~ 
d'un court séjour dans ce port de guerre d'être découvert.> chaloupes des vwres et de 1 eau. Celui-ci 
où aV'eC d'autres journalistes j'.rli été invité Ce récit nous apprend une chose intéres-. m'assura qu'il ne m anquai t de rien . Alors 

A V 1 S -- ... 

L. A. R . E. S. 
Les LIGNES AERIENNES DE L'ETAT ROUMAlN portent à la connais­
sance de 'l 'honorable public que les services aériens L.A.R.E.S. 10nt cœn­
me d'habitude pour la saiwn d'hiver suspendu: à partir du 9 octobre 
1939 l'exploitation de 'leurs lignes européennes ainsi que celle No. 2100 

entre Buc arest-Istanbul et retour. 

Dans l 'intervalle de ces 4 mois de service les avions L.A.R.E.S. ont trans­
porté 350 voyageurs, 6820.5 ki los d e bagages, 103 kilos 200 grammes de 
poste et coJ.is-;postaux. 

Les courses ont e u lie u a vec une r égularité chronomé trique, sans le 
m oindre accident, tant 11ur cette ligne que sur ce1les des 9eTVices vers les 
autres centres européens. 

·---·-------

... . . .. . . . 

Agence L.A.R.E.S. Istanbul 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ 1 O NE - V ENE Z IA 

par les autorités allemandes pour avoir u- sante la tacbqu€. actu ... lle suivie par le-; je lui fis savoir par signaux que je deman­
ne courte conversation avec le comman - c us-marins allemands qui naviguent tou- derais par radio des secours. L 'équipage a 

,1. i;l 

1 

I~ 1·•• FI F!o 
ùant allemand qui a torpillé le navire por- jours dan. s les parages de navires de corn· même salué notre d épart avec des hur - .,, •.. 'J•' lA _, l1t-r"re•li 

t .. avions cCourageous», exploit qui en Al· merce afin de ne point être découverts par rahs!. . . \·1i:::;TA \l +<n·rerh 

11 f),. oLre 

lk 1uh11:: 
(,a!.ol z , Br 11 l i 

lemagnc a été mis c:n évidence, car les Al les mu:ro d'écoute d .. :s navi res d e guerre
1 

t'J 'ai ensuite rencontré le BrowninS, un - -·- ----·---
lemands y voient une menace contre la englo-fraoça1s. au tre ba teau anglais destiné au service ------

E d M 
· à · · , . .\:':--!TU\ l(i 

Puissance maritime de l'Anglete<re .. Il est COMMENT A ETE COULE L es passagers. ais peine ce navire ma Bfll.'E\' 1 
VTai que le torpillage de cette importante c ROYAL SCEPT RE >? t -il aperçu que passagers et équipare quit -
unité peut tout aussi être attribuée à un Le commandant du sous-marin qui a tèrent h~ navire. J'ai eu toutes les peines 
coup de fortune dont a bénéf1ci~ le navire- cou.é le <tRoyal Sc<;ptre> donne bien l'im-1 du monde à faire comp rendre au capitai-

. d C.\PfDOf:Ll1J 
secret allemand. pression d'un homme décidé. 1I veut na l n e que je voulais seulen1ent l'avertir e la 
OUI. C'EST MOI QUI AI TORPILLE .. turellement démentir les nouvdks selon situation du cR oyal Sceptre>. J e ne sais Ft;~ l < f.\ 

::'lj 

:\lar·•ll 10 Octobr !'! l lf:i9 

ILA BOURSE! 
,\ukarit ~ Octobre l\J39 

(Ergani) 

CHEQUES --
1 Ht lt~f4 ' 1 t•r· tt11 t1•r~ · 

Londres 1 Sterling 
New-York 100 Dillara 
Parill 1 OO Franc.• 
Milan 100 Lires 
Genève 100 F . sui...,.... 
Amsterdam 100 Florins 

100 Reichsm11rk 

,, 21 

12!) 70 
2.9525 
6.:.!J:.o 
".:.t:l.~·~5 

ti t:i.9 1ii 

Berlin 
Bruxelles 

Athènes 
Sofia 

100 Belgaa :! i..i 'j :!j 

100 Drachm.el 
100 Levu 

Prag 
Madrid 

roo Tch6coslov. 

Varsovie 
, Budai-t 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

100 Peeetae 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dùmw 
100 y­

Rtockbolm 100 Cour. S. 
100 Roubles 

13. 1075 

X l.1 25 
t Moscou 
1 
!~.-.-. ~~~-.~. -_~. ~~ 

La presse tu1·que 
de ce matin 

-----
1 
Ma:S d'autre parit, on aura admis le 

(Suite de la 2ème page) 

principe de sacrifier une série de pe­

I tits Etats à la violence. 

1 

1 

LA JUSTICE ERRANTE A ISTANBUL 

M. Ebuzziyazade Ve/id s'étend Ion· 
juement, dans /' cl kdam• sur la si • 
tuation des institutibns judiciaires 

d'Istanbul . 

lesquelles il aurait coulé sans avertisse .1 pas s i les passagers se sont remis de leur 
Le co1nmandant de ce sous-marin, dont 1 \ J D , 71 1 

le matriculë demeure secret, est un jt:une ment le: navire anglais. Il pr(tcnù qui'l a panique, m ais m oi je me suis ... rem is en f-\' '.".F t H~n 

des 
ordonné aux larges des Hébrides a u na - route, car la radio me t ransmit un !"~li! -

capitaine ,maigre et élancé, qui a 

" (

0

:1r·il1a ... ;;iln11i 1•u•. \'1 1lo" ('j1·~f· 

Jt1p11i11.;1, \••('Ùt lf'. \''"ll"ll. 

l 1111r;1{;'1 
,. .. 1 ..... µ 

Il ne faut pas iprendre à la légère le 
problème de la justice. L'Angleterre, 
tout en ne ne respecta.nt pas la justice 
absolue en politique étrangère, a fait 
de son étroite ile le berceau de la jus­
tice ~a iplus haute. C 'est grâce à cela 
qu'elle domine aujourd'hui le tiers de 
la surface du monde avec 450 millions 
d 'âmes. Voici le prestige et la puissan­
ce incroyables que la justice confère à 
une nation. 

tr 
.ts • ts d vire anglais de stopper et que celui-ci se- gramme d'un bateau américain qui a1Jait 

ai extrememen urs et une expres • 
sion froide, un vrai adjudant de carrière! nut passé outre à son commandement . et 1r1-ueil1i 1es surviva nts d u .-R nval S .. <"iJ· 

Ses mâc.hoir\:.s sont larges, et son front pe· qu'il aurait lancé des appels par radio. tre> ver3 rr. .. Jit .> 

-·1 01111Lre '

1

!-ll1 1,i1:1f•, 
'l'r11·i.:t1·. 

\~ ... : . \ ' .. l i:-P. 

tit. On dirait un boxeur 1 - Ceci est un acte d'hostilité, continue Le comma ndant me montra ensuite une 
le commandant, et je l'ai alors bombardé table automa tique qui permet aux offi -1 n . • •11 ·ls P11111 ' l 'A111 i·1·l q 11 d u '.\ o <I "A l'l,H'\l.\ 

-Oui, c'est moi qui ai torpillé le c: Sou- aveC" mon canon de 90. L'équip age qui a- ciers de contr81er si un navire transporte \ l l i. l .\ :\ l .\. d 1 1 u lf.' '.!Il ()1·1e1lln 

d,• 1'r i1·1.: lt • 

l1a1 ras 
.. '.' ap i·' 
.. (;ê11rs 

(; 

~ 

!) 

11 

' 1 

" 

ragcous> et c .. ec~ s'es.t passé a~n~ · .. 1va1t hl..:ié le 1 :..:.~peau ang~ais quitta le na- une cargaison p rohibée et indique ce que "' P.dras 'l? 

L orsque g.âce à des appareils d C ou,e vire, et ayant cessé le feu, je m'è su is1 l'offi cier doi t faire. " \ 11pl1·, ~;J 
je m'étais assuré être dans le voisinng. du h' f' d' · ·d .. t'lég J ' · · déc · " (' .,. . _ approc e, a 1n enJ01 re au raa10 e ra- a1 reproduit ves larations comme 1 1·1:t'S .. ;l 
cCourageous> et d'autre part estimant qu\; .. . . . . phiste, cun gar;on héroique> qui était de elles m 'ont été fa it es et b t'en entendu j'en l. i,hun111• :t-1 
les torpilleurs de protection se trouva:ent 1 
à une certaine distance, je me suis rap -
proché de la surface <le façon à l>Ouvoir 
émerger mon périscope. Il s'agissait d'al· 
1er vite ,très vite, car si leJ Anglais nous a-
percevaient, tout était raté.> 

L e capitaine ne rlpond pas à ma ques~ 
tion lorsque je lui demande de me dire 
quel était le type du sous-marin. Mais 
d'apr~s certaines déclarations de ptrsonna· 

mrnré à bord, de qui tter le navire. J 'ai en- laisse la responsabilité aux officiers al -
suite coulé par une torpille le navi re, e~ lemands. j tt I~ X 

Les deux hommes se prirent de querelle 1-
en p résence d e l'agent qui dut les sépa - ::iATL ll:\ IA 

1 

La '\tiesportive 
ATHLETISME rer. ---1 Notre iVTogne, dont la raison était loin • 

LES JEUX BALKANIQUES d 'avoir sombré complétemerrt dans le ra - : 
D'ATHENES ki, profita de tout ce t apage que l'on me- 1 

li e 1' ~I H 'S 1 
:'.\ ap ll'S ~ 

<le Tri"st1· 
J ' u. 11 H. lS 

• ;\ t•p les 

(jê111·• 
" l ~î:;h1111 11 t• !J 

Athènts, 9 A.A.- Le jeux balkaniques nait autour de son intéressante person - -----------

" 

• 
" 

lités ail ... mandes, je crois qu'il s'ugït ,1'un fur~nt cl5tur~s hier au stade d'Athènes, ne, pour filer sans bruit. 
type cminiature> avec 6 honln1cs d'é • ~n rrés1,,;nct du Roi, du Diadoque, du pré- L'agen·t , voyant son gibier parti , s'en 
quipage. Silence complet aussi sur la fa - sidcnt Metaxas, de:s membres du gouvcr- prrit aux deux bad auds qui ont comparu 

:-.A\ 01.\ dl' (;~llL'S 

·· ~aplt·:; 

Il ); o, t mlm 
1 ;, 

çon dont le sous-marin a répéré la route ne .... cnt et d~ plusieurs mtmbres du corps de\-·ant le 1er tribunal p&tal. Izzet s'est VCl.Li\ ~ I A tl ~ ( ; é/H·l'i :!· I ~ fl\' ~·111brt• 

du c Courageous • mais on suppose que diplomatique. vu condamner à 25 Lt qs d'amende et 2 Io! ~ • .,,1 ~ ~r) 

c'est grâce au renseignement d'un avion. \'oici les résultats techniques : Ltqs de frais du procès. j , 11ish 111 H• 'lH • 

• 
l ,i,b•tllP " 

Dia.fileurs, un de nos principes les 
plus essentiels n'est-il pas que le droit 
est le fondement de la vie civile ? Nous 

11.· (;ë es li Dért•11, \,rc paraissons l'avoir oublié ces temps der­

• X a lts 1:1 ni ers, du moins en ce qui a trait à la 

zone d'Istanbul. La justice du pays ne 
1 1 la peut être sauvée {PSr la création de tri­

t;, );01 t lll. bunaux à juge unique. TI faut aw.nt 

.. 1 H. I l:l'iU ll C tout construire un palais de justice à 
-----·----·-- Istanbul de façon à mettre fin au ré­

Pr. ~L\lll.I fi l· '1 '11t~ (l' 

" .\ap l'S 

:.! llé1·,. 111hn · gime de la justice errante. Il faut rem­

ou·:.\ :s-1.1 de Tr i• ,1,• 
.. X pl. s 

" (iênes 

placer sus.si les jeunes filles qui font 
fonction de dactylographes, dans les 

!l l éc1·111hrc bureaux judiciaires [pllr les fonction 
11 • 

14 
• _ I :'.:s sachant la sténographie. 

( j;,1tc:o 11 t• 10-1 " 

l'r. <Ho1 A\'.'\A i1 •• (;~ ,., '.!'' 1>1 ..... 11 1.1 Théâtre de 
__ " :S11ph·s ~2 __ "_ I la Ville 

- J 'ai pu ainsi constater, continue le Cours ... lIO mètres haies - M anticas , Gageons qu'il s~ra plus prudent à l'a· li !1: X 
commandant, que nous nous trouvions à Grèce, 15, 6; Skiadas, G rèce, 15.1 9; Hat- 1venir . . . 

d1· (;{>""' 
'" K 1qi1Ps 

,, .. Dét'L'111hre :\EPTCXJA d1• G~11 1·s Dére 111 • 

babord du gros navire, et il suff~t de tour- zecovitch, Yougoslavie, 16/ 4. 1 . 
ner légèrement mon Sous-marin afin de Lancement d u disque hellénique : Sil - Do you speak Anghsh ? 
placer mes tubes lance-torpilles, dal).S la las, Grèce, 39 2; F loros, Gr~ce, 38 '38; Ko- N e laisse!z pas moisir votre anglais. 

' P renez leçons d·ç conversation et de cor -
bonne direction. J 'ai donué ensuite l'ordre vacevic, Yougoslavie, 35/83. 
de préparer tout pour le 1a:it: intnt. L 'es- Course 400 mètres: Turquie, 50 8 ; Stra respondancc commerciale d'un professeur 
sen tie! ltai t de garder k soas-marin dans takos, Grèce, 51; K arag.orgos, G~èce,511 6 Aniileis.- Ecrire sous cOxforcb au ]our-

la posif.on voulue, car le moindre dévie- Course 1500 mètres: Vehkopoulos, Grè- n-1. 
. ·1 1 1 

• 

l' tleilil ..., , 14. ,,.~ a u <· -;u l t ·~ ( .ltt•1u 

... a . ' ' ' ... ,, , . .. J 

" 

" l~ .1rcel o 1111e :~ o • 

d1· F1 ·1· d 1• 1'1-. lal italien 

l Ill ,., ,.,~ f ~Ht1 '' 

'/'. ,. l. r' 

-
A partir du 30 S~plembre 

Section dramatique. Tepeba~i 

ROMEO ET JULIETTE 

Section do comédie, Istiklrl cadd&si 

DEUX FOIS DEUX .... 

ment a urait rendu Je lancement tnutr c etl ce, 4 7
1

6. __ ... _> ____ --·--.......... --~--·--

donné J'alarme T · 1 t Pal · t. G è - Non, monsieur, oh 1 ra nonl. .. Ja- a dix offres pour seul marmot. • r1p e SSU . am10 IS, r CC, 14,24; r=-·•~.,.~~~~---~.,..._.._.. .,._h~~-~~·!'1 !1._~!_M .,.l• • 
Karstr t Ro ·e 8 rvI · k. -1t mais Toute fière de retenir ainsi J'9ttcntion 

H URRAH 1 TOUCHE ... i n • umam • 14/0 azma :s ' 1' l'i ('iLi 1 ! !'\' ·'11 ' 131' }'OGL U • N• 7 11 . 
Grèc<, lJ 80. Elle étendait le bras, solennelle, rcpous- du patron, - ce qu'il pouvait être char· 

Enim, j'ai donné l'ordie • l'équipak, Lnnccrntnt du i avdot: M arcou cic, You- 1 ••• 1-t1T DE M Et R·E Ji.l sant les vains plaisirs. On efit dit qu'elle mant lorsqu'il le voulait, celui-là!- Ro· 
tout entier attendait anxa.:1.1x. Et J ai Cri .. goslavie. 6

3
,1 23 ; P arpas, Grèce, 60/ 86 i ,l s'apprêtait à prêter serment. bichon, prolixe, abondait en détails sut 

tout à. coup c llu1-rah ' ;p. Le coup ava1t '1\ 1 Il · ' b b d · · Guill · n av'.>:-1b Yougoslavie, 60/51. t INCONNUE r sount et, se sor ant ans le cour - cette organisation. aume ne l'inter .. 
porté. Dans mon pt:ris.cope je pouvais voir Course de Marathon: Kyriakidis, Grè- t j rier épars sur sa table, indiqua qu-e l'en • rompait pas. 
une immense gerbe de fumée dans le flanc e<, 2 lt. 52 7; Ragazos, Grèce 

2 59 
6 ; Gal i ! ;tretien était terminé. Comme elle allait 11 était si absorbé en descendant, quel· 

du porta-avions britannique Mais trêve Roumanie, 3 3 '21. ! /l Ir li L' ( r L'E TTE GA UN/ li H • franchir le seuil de la pièce, la secrétaire ques instants plus tard, l'escalier, qu'il 
d'enthousiasme. Il fallait fu:r. Car <l~Jà les Sa..it à la perche: Tha!los, Grèc' .... 

3 92 : ._. __ ... - .. .. .. __ ........., _ __... ... ~ .......... - ..... ~.,;J se ravisa. Mue par un puéril OCTUpule de arriva tout droit, sans même l'avoir apef"' 

torpilkurs ù<vaient nous chercher. Et fai Travlos, Grèce, 3 8o, Muhittin, T urquie, p R E M I ERE p AR T I E rappelle d'autant mieux que vous aviez eu fille conscicnsieuse, elle se rétractait, cro- çue, sur Marie- Th~èse. Immobile sur 
donné l'ordre de plonger, le plus bas et 

3 
6o. la bonté de nous invitier au lunch, ma yait bon de donner d es pr~cisions . une marche, la jeune f'1.. mme le contem" 

le plus vite possible. j Relais 4 x zoo mètres; Yougoslavie, 43. 8 soeur et moi. Je vois encore Mme Mari- - Quand je dis cjamais>, j'exagère . plait, ironique. 
Une dizaine de minutes plus tard noas Roumanie'43 9; Grèce, 44. 5. Ill nier en mariée. Qu'elle était belle l Elle Hier, par exemple, nous avons passé, ma - A quoi peut penser ce mari couvé ? 

tntt.-ndimes une formidable explosion.puis Pointage général: n 'a pas changé, d 'ailleurs. lsoeur et moi, une drôle de journée. Une intcrrogea-t-elle quand il se trouva en fa"' 
un.e seconde, une troisième. D es bombes 1.- Grèce, 112. P eu rassurée, Lucie s' installa en face d e 1 Il écoutait, sans en rien retenir, ce ver- amie nous a emmenées à Saint-Loup. Il ce d'elle. 
ùe profondeur. 2.- Yougoslavie, 60. M . Anninguet. Ad roite, elle attrapait les biage, se demandant pour la p!\cmière fois ' y a, là•bas, une pouponnière ... on Y a - Guillaume répliqua vivement : 

Les xplosions se suivaient , leur 3.- Turquie 3.t. et Roumarue .J.J. mot.s au vol, pareille a u moin-. . .;au qui. le comment vivaient, après les heures de pré- dopte des enfants. l - Ma foi, pas à vous. Mais je vous rê" 
frac'..ls sïntensifia!t. Les vitres de nos C\.;st le Roi qui remit les pri l( bec ouvert, avale les miettes qu'on lui lan- 1 sence chei lui ,ces salariées auxquelles il Guillaum·c, qu'avait impatienté la pre- tourne la question : à quoi peut songer, 
instruments avaient éclaté, plusieurs ob • Le soir un dîner officiel fut offert par ce. Des signes' mystérieux se succédaient ne songeait jamais. Pas d 'aventures .. . Il mière partie de cette inopportune rectifi- après treize ans de mariage, cette f'~mm.e 
jtts étaient tombés à l'arrière, un court- la fédération grecque. sur son calepin. Cahn~, m aint enant, l'in- :n 'y avait,, po:U- en être c: rtain, q~'à les re cation, dressa l'oreille. qui vient encore chercher son mari atJ. 
cin . .:uit s'était produit. Angrüssé je 1 Je de- ù ustri'èl consid érait ces mèches ternes, ce garder. C était cela, p a rfois, une vie de fem - Tiens, fit-il , c'est curieux. Racontez bureau ? 

mandais si nous n'avions pas lté touchés. Les p laideurs cou ridé émergeant d u col d ont l'empo;s me ? A moins, avec celle-là il n 'y avait ja- moi ça. 1 
• lai:: li,; rr:.otcur tournait tranqui11Mnent el .... l'ivrogne craquai~ par endroi ts. Combien y avai t- il m ais eu d 'accroc. Il ~ leva et, pour té - - C'est, expliqua Lucie, un·e oeuvre 
et nous continuions à descendre. 40 m tres. Un ivrog"1e mol ,tait deux da1nes, à de temps tiue cette vieille fille travai llai t . moigner sa bienveillance, deman"da, avant trop peu connue. Des a bondonnés Y sont I r .A .,uiv rt1} 
Nous restâmes une heure à cette prof on - G,,l les t>OUT'Suivant de ses galanteries de pour lui? D ix ans? Quinze ans ?Lorsqu'il d e la congédier : recueillis, à condition, bien entendu, qu'ils ! __ _,,__....,..-,_. ______________ _. 

deur naviguant très le.."'1tem n~. jusqu à mauvais goût. Un ag~n~ de polie voul:it eut fini de dicter, il s 'en informa : - Vous-vous amuse z ?... soient sains, exempts de tares physiques. 
ce que n1on appareil d'écoute m'~ût certifié ùrcsstr procès-verbal. - E n quelle année êtes-vous donc en- Elle affirma avec force, moins peut-être Ensui~. on les donne à des gens qui ai - ! 
que les torpii.l<:urs s"étaitnt éloignés. Je re Un certain Izzet intervint, et prit fait trée chez nous? pour rendre hommage à la vérité que pour ment les petits et souffrent de n'en pas a-
vins k n tement à la surface et lorsque par et cau•e pour le pochard . Un autre qui- - C'est , répondi.t -elle, touchée de cet faire entendre qu'en dehors de la maison voir. Eh bien! si invraisemblable que cela l .!it anbrJ1 
hasard, un vapeur passa au-dessus de dam. du nom d'Abdulmecid lui fit oh· int érêt insolite, en 18, juste deux ans a- Arminguet frères, l'existence cessait d'avoir paraisse monsieur, on ne peut suffire aux 'RP"1mM. B-ih&k Qa1 :J ""û., c: r f''.--:-r• t..r.,,. 

nous, je l'.! suivis. Car le bruit de son hé· ~erver qu'il était en 1rain tl'empiéter sur vant votre mariage, monsieur. Je me le pour elle le moindre attrait : commandes ;on manque de mioches :il y 

M. ZEKI A LBALA 

lice couvra.t le bruit de mon •ous·marin l'.s fonctions de~ représentants <le la loi. 
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